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« Oe raconte nne Coule dausecéole» »ereillee à
celles-là, sur M. d Aligre particulièrement ; ma» il
y • dans ta plupart de CM hiatoriatlei beaucoup d'in-
venuona exagérée*.

» Le trait dntioctif du caractère pari'iaineaeat de
H. d Allure était ton averaion pour le rôle de eréan-
cier. Il eut mieux aimé gagner une maladie qu* te
créer nu débiteur. Prêter de l'argent était la dernier.»
ehote qu'il eût laite volontairement.

a Cependant le» enprunleurs ne manquaient pat
ils accouraicot vert celle éblouissante lortune comme

,e somme qui dépaets** ***** - -
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ANNONCES ET AVIS OIVfcKS.

VENT* PAR AITOMTÉ. DE JUCTKE.

Oo (ait savoir que le V juin prochain 1,1847) à dit
v u r e t d o matin jour* et heures suivants au besoin,
isr la place du ihéâire de cette ville du Baslia , on
pror-éilera a l.i vi-nie des meubles lelt que table*, con-

jsole , chaises, canapés et cristaux, etc. , etc. Meubles!
taitûS'i la ri*quéu.' du sieur Sisco ^Anlojne-Luuis) pro-
--:-..-:— *i««>w-ilM à Bastii. contre le tieur Denubili

U bateau i vapear LE TtLÈfitUMiK, da ta ferer
de 60 chevaux, coramanae par ie cutiiuiuc fc. .«*»,.
i partira de Bastia pour Ajaccio le 8 juin à 5 heure» du
matin , il relâchera 4 I tle-Rousse et Catvi et arrivera à
Ajaccio le aoir du même jour.

| II repartira d'Ajaccio pour BtwU* le t i * hear«a
du soir relâchantde mes»»OaluietlUe-tWittM.

courait-ut . ç . - ,
det mooeherons autour de la flamme d'à»
De méaae que tous le> heureui et toot les paii
ta terre, M. d'Aligre avait beaucoup d ami» et a
foaVa de courtisant. Or, il advenait souvent q i ' u
cet amis ou de cet Batteur* te détachait du croupi-
prenait à part H. d'Aligre, lui révélait une siiuatm
embarrassée et le priait de lui prêter uni? certai
tomme pour se tirer d'affaire et sortir àt cetwdiffi
colle momentanée.

• M. d'Aligre avait, pour cet occasrons-la , un pli
d« conduite qu'il suivait toujours avec une exactitude
méthodique. — Vous me ilemaodei de l'argent à eei-
proniert disait-il. — ()ui. — Cnmbien'

a L'emprunteur disait la chiffre de la somme, et
ajotiiait ordinairement:—C'est une misère pour un
homme aussi riche que vous. — Trcs-hien, reprenait
froidement M. d'Migre.

> Et allant à ton secrétaire, il en retirait un éiiornu-
registre qu'il ouvrait au dernier feuillet entamé par
l'écriture. Puis prenant une plume, il écrivait le uom
de l'emprunteur, en se faisant quelquefois dicter le
prénoms et l'orthographe du nom propre. L'emprun
teur était secrètement charmé do cette formalité de
bon augure.

• M. d .Migre insciivait ensuite la date de l'emprunt',
puis il se faisait répéter le chiffre. — Je vous demaiulc
pardon de ces détails fastidieux , disait-il avec sa po-
litesse de marquis. — Comment donc [ reprenait l'au-
tre , en affaires on ne saurait meurs trop d'or4ro «H
de pooctualité.

B L'inscription faite, M. d'Aligre disait à l'emprun-
teur, avec un admirable sang froid : — II m'est impos-
sible de vous rendre le service que vous me demandez.
— Ah bah '. s'ècrUii remprumenr . inrob-ini du faite
de set espérances dans l'abîme de U coneicrnaiion.
— Absolument impossible , reprenait M. d Aligre.—
Comment ! avec votre fortune? — Je suis riche il e$t
vrai, mais — Vous pourriez, sans vous gêner, me
prêter une somme cent fois plus forte. —Vous croyez"?
Examinez ce registre. — Où vous m'avez inscrit* Mais
pourquoi celte inscription , ti voua ne prêtez pas 1

a — Comment trouvez-vous ce Uvre 1 Eh bien 1 il esi
er.'.:.èremi>nt consacré aui inscriptions semblables
cane que je viens de mettre, cîj'en s'm arrivé à se:
derniers feuillets. Voyez, la première ligne date do
rémigration, à Londres. J'étais riche déjà , riche dans
l'exil, et les emprunteurs abondaient. J'eus ries lors
l'idée de commencer cet ouvrage pour me servir de
titre justificatif et m'absoudre des refus que j'étais con-
traint de faire. Toutes les sommes qui m ont été de-
mandées à emprunter avec la date de l'emprunt et le
sont de l'emprunteur sont exactement inscrites sur ce
livre. L'addilion marche et se poursuit de page en
page, et le total, si consolant pour moi, prouve que
si j'avais prêté toot l'argent qu'on a voulu m'emprun
ter, je serais aujourd'hui réduit à la mendicité ; -^
car je n'ai besoin de vous dire que la plupart de cep
prêta auraient été faits sans espoir de retour, les em
prunteuri étant à jamais dan» l'impossibilité de sac
quitter

iriêlairc domicilié à Bastnpiriêuirc domicilié, a nastn , i:i»m.* •»
l François-Marie i receveur dire douanes en retraite
demeurant aBasiia,parproct*a-verhald« nous huissier
soussigné en date du dix avril dernier enregistré. Cette
rente se fera, au plus «Sraat et dernier enchérisseur,
lu comptant.

Baslia , le 97 mai 1847.
VANETTV.

\CQUr\ MINER».LE SUI.r'UREA
" ««Lit •

I II primo giugno protairao sarà aperto al pubbHeo lo
Uubilimento lialneario delio delta PuixolenU, siiuato

PORT I>E » ASTI A.
ARRIVÉES-

|Rio, 20 mai brick (;.»ill. V" dus Carmes, de U t», c.
Cnrletn , minéral.

Pe la plage • 3» id. baie» Joua» Cltaa». de »l n . *
Petit, ctiarbvu.

i De la place ,30 id. mislick Miséricorde, de 44 i l , c.
| Gabrielli, charbon.
Delà plage . 21 id. goélette Ht Joseph, d« 3» U , c.

Bonelli, charbon.
De la plage, 31 id. goeleue Auocaalioe , de 4*1* , e.

ïoîer», charbon.
Livourne , ui id. bat. à vau. Tél&granba, J«1S U . «.

Bertoeci, blé.
Ajsccia . 39 id. bat. à vap. Letizia , de71 ti, c. Loto.

peetagers.
De la ptftge, 33 id. bœuf Conception, de M u . c . Oeé ,

cliarbon.
fje,23id. brick-goel. Antoinette, de M tx, c
1ère, charbon.

ilimento hatneai
Ui»tanza ili cirea due

d d i Si

PuxxottnU, situato
mezxa da Livorno.

i il ltln Ui»tanza ili cirea due nuoUi.1 e mezxa da Livo
Per comodo dei Siçnori ciiticorrenti vi sarii il soltto
rvizio ri>|̂ olare dq*(i omnibus dii questa cilla ai Via-.erviiio regolarc dcgli omnibus i

»ni e vire vor«a-
l.iinriio . 27 maillio 18V7.

f Ctrah, a

SI&O* PECT0RA1.

NArÉ'DARABIEl
simls pcrl.'r.iH r amnotiMS parles (.
chimisUii de la l;u ullr île miiletinr de 1

Belflndere, charbon.
De la mer, «3 id. bat i vap. de l'fclal Lfcmooe, de 50

chev. c.Coreil, lieut.de vait. ^
i Livourne, •& id. bat. a vap. Maréchal Snbatua
1 SI tx.c Siaco.blé.
Livourne, 26 id. goClelie Bobertinfl, de 49 tx ( ç.

C.hna, blé.
I.ivnurn* , «S id brick-goei. Clroo, A* «MU, c. Vil.

M , blé.
Marseille , 'p îd. bal. a vap. Bonaparte , de IW clwv.

c. Cambiaggi , passaqera.
Mar«cil!e , '2B irl paquebot Ajaccio , de 1*0 chev.

Blanc , lient, de vaist. dépêches.
Marseille, 2£ id. t»ick-go«l. Snmpiero, de T i n , c.

liaclié, pierres.
Toulon 2tj id. bnckooél. Assomption, de W U , c

Gentil, planches.

aliments des ctmralcsrt ns, îles dames, des
fans et île» iKnonnei malade* île la pvtlrifu ou de
l'estomac.

Se D^riER DES COMTIIEFAÇOSS.

F4QCEEOT5 A V » » H ! B FRANÇAIS.

i>™. . . , . _ . . . . v *.•.>.:•> l'HKiti:*.
Seri'ict régulier entre Batlia et Mantille

et entre Bastiaet Livourne.

Le bateau i vapeur LE COMMERCE DE BAST1A
de la force de 100 chevaux , commandé par le capital
— '».."i;-«: n*fi,rn d« ftaslia Dour Livourne le Sjoir|ne uugliani, partira de Baslia pour Livourne le 2 juin

I à 8 iit-ar*» da scir, s'- >' repartira de Livourne pou
IBaslia le 3 à 7 heures du soir.

Le bateau à vapeur LA LETIZIA, de la force de 80
:hevaux, commandé par la capitaine Lota, partira
le liastia pour l'orlolorres le S juin , à 4 henres du
îoir.et il repartira de Ponotorro» pour Baslia le 5 à

wa«a*AM-*E».
Ajaccio, 20 mai, bal. à vap. Leliiia.de 71 tx, c. Lota,

passagers.
Marseille, 21 id. paquebot Eurota», det«0 cher., c

Leçras, lieul. de vais», dépêches.
Si Florent 21 id gond.Hiver, de 10 tx, c. Antooerii.

en lest,
lio. 22id. brick goêt.T* âc* Csrasî, i* tt u , c.

Carlelti, en lest.
Livourne, 83 id. bat. a vap. Maréchal Sébastian, de

31 Ix , c. Sisco , passagers.
Marseille ,23 id. bat. à vap. Commerce de Baslia, de

104 tx , c. Bugliani, diverses-
Marseille, 33 id. brick-goel. Deux-Amis, de êS tx , c.

Alfonti, fonte en fer.
Rio, H id. brick-goel. Assomption, de M II. c. Gian-

nelli, en lest.
Rio, 24 id. goélette Clieval-Marin, de 56 tx, c. Muli,

en lest.

4 heures du soir.

, g
en lest.

|Toulon,24 id. bat. à rap. de IRtal Antilope,da M
chev. c. ùo Slafc!, litï!»n»">i de vaisseau.

A la mer, 25 id. bat. à vap. de l Eut Liaiuoae, ôs <
chev. c. Coreil, lieutenant de vaisseau.

lAla plage, 25 id. bateau Jeune Cléante, de 91 u , c.
Petit, en lest.

Livourne, 26 id. bat. à vap. Leiiiia, de 74 ti , c. Lota,
passagers

Le superbe paquebot à vapeur en fer et k hélice, le
U Gérant H. TAKTABOLI.
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ayn, serve i maintr-nir les travaux en cours d'exécu-
tion. Pour prévenir un malheur incertain, il ne faudrait
pas en créer de trnp assuré*, de trop inévitables.

Commnilalre d» lau»
todr ri-ll, [ i m m l V U.
•s>Ui|ii« par

U reforme poeul* a échoae, a u fois encore , 4e-
tant la chambre des dèpoléj. Après trois jours Ue
diKitssion,eUeaétérepoaa>e«èUiiiaj«riiédel8T*oii
contre 185 L'année dernière elle avait été sur le point
de triompher, i! ne lui avait manqué que deux voix
posr obtenir En majorité. Cet ajournement, car nous
•ta pouvona considérer ce rôle que sous ce point de

s, esl liclwui. C'était U «ne amélioration qui se
serait fait sentir a tout le monde, qui aurait exercé
une notable influence sur la civilisation, en mêlant,
t.. confondant davantage les Intérêts. les iadividus.

* aurait été , elle sera pour les rapports d'affaires.
d'affection ce que sont les chemins de fer. (> sont
deux progrés qui se louchent. Plus le» rapports entre
un peuple, entre tes peuples leroatt amhipliéa, plus la
caoae de l'ordre , de la paix et d« ronion y gagnera.
La chambre, sans contesiar cet avantages, a reculé
devant un déficit pour le Irèaor, déficit qui doit se
borner i quelques années, car le surcroît de cor
responilancc que la dimiuuiiou dans ta taxe doit causer
compensera bicmfti et au-delà lu iliftérence des recet-
tes des postes qui existera entre les exercices d avant
et d'après la réforme. L'expérience a été faite en An
gleterre et dan? d'autres pays- Si seulement cette ré
forme avait clc ajournée pour taire place a une autre
plus importante, plus urgente, a ls diminution de l'un
pot sur le sel, par exemple. réclamée à dr si jusie
titres par l'agriculture ei par les ménages peu aisé»
nous tMjMteon»i>lenon, du rejet de U réforme posialo
afatsJapîa est rien. Avec ce système de n* poiat atla
qaje» m rav«HI*a dm trèeor. il e*t clajr a]«'«« ia'*rvi-
fera jamais i améliorer quoi que ce «oit. C'est là uni-
fin de non recevoir éternelle, devant laquelle viendront
échouer toutes les modifications possibles . quelque
justes et urgentes soient-elles d'ailleurs. Il serait plus
aage de se placer i u.i point de vue opposé ai de son-
ger à diminuer u'abord !» chôrgf s les plus lourdes c:
i s'occuper sérieusement i les remplacer par d'autres
itnpou dont la répartition et l'asiiète seraient plus
équitables et moins onéreuses. Si on le voulait bien, iî
•«rail facile de résoudre le problème et de sortir de
l'état d'immobilité absolu où l'on se lient, alors que
1s>s naiions voisines réalisent des révolution* politiques
fécondes dans leur système financier. I

L'expédition de la Kabylie esl terminée. Le maré-
chal Bugeaud est rentré i Alger le 26. Las Kabyles
n'ont présenté de la résistance que sur deux points.
Vaincus dans leur temalive de résistance , ils ont pris
le parti de se soumeiu. an conditions imposées.
Quatre-vingt Iribus se sont décidées à renoncer a tout
aci6 d'hostilité. Celte campagne, facilitée par la sou-
mission volontaire d'une partie de la Kabylie, sou-
mission volontaire que la crainte de la guerre a pu
provoquer et qne la courte excursion, qui vient de
H terminer, consolidera , aura donc des résultats sa<
tisfaisants pour la colonie. La sécurité s'affermira et
Abd-el-Kader perdra un redoutable et puissant levier
contre l'occupation française. Sous tons les rapports
ce résultat sera satisfaisant.

Dans le désir légitime de réaliser l'équilibre enln
nos recettes et nos dépenses, la commission du budgei
de» dépenses a la chambre des députés a proposé de
retirer en partie les fonds accordés aux travaux pu
blics, canaux, ports de mer, chemins de fer. Ce se.
mit là. si elle élait sanctionnée par la chambre , nn<
mesure des plus fftclieuse«. Ce serait arrêter des en
Ircpriies qui ont un caractère d'utilité positive et qui
portent avec elles leur récompense : l'industrie , I
commerce , l'agriculture. ces forces vitales du poy:
ont besoin d (ire encouragés, ei leur enleier I eapoi
de voir terminer prnmpiement les travaux qui peu
Tant tant pour Irur proipérilé, serait pour eux ui
coup terrible. Il y aurait encore on autre inconve

d é l b l l è "

rien ne fait pressentir qu'en 19M cette cl.erté diminue de Moriani. tenuiive d'auaasioat
d'une manière sennible. SotaenaV* let travaux publies Lundi I» id. Muliedo leaa de Calcatoggio. plusieurs
ce serait doi:c porter un coaf terrible > la clama des crimes,
travailleurs et leur enlever act deruieret et pénible!,
reoources sur lesquelles elle» Mot m droit de compter
et qu il faudtait » empresser de créer si elles n'exls-
taieet pas. Nous espérons que la chambre reculera
devant let conséquences d une pareille réiululion. Des
lois spéciales ont assuré une certaine misse du tra-
vaux aux ouvriers ; il ne faudrait donc pas déirnire
d'un côté ce qu'on a fa<i de l'autre. La crise que noua
•ravertoM est diffici'e , duutareuse , qu'on se garde
de l'aggraver par des mesure» imprudentes. Puitqu'ou
tpouate lea rHormes Hoancieres, an moins que ce

déficil qu on conjure ainsi au prix du mécompte du

TAU LE Al ici affairtt cnmuulltl porta dtcnnt la
cour i'ointn de la Curtt JtfstaWni le S* Irimcjlr» it
1847.

Jeudi lOjuin, Vaccaregia JoKph-Antoint, de Fu-
riarti, accusé de meurtre.

Vendredi II id. Mariani Antoine,deCorte,meurtre.
Samedi 13 id., Otiav ianl Patcal, de Rivenlot», meur-

tre et tentative de meurtre.
Lundi H et mardi 15 id., Filippi Paul, Filippi Xavier

et Filippi Jacques de Sorbollano , assassinat et tenta,
tive d'assassinat.

Mercredi 10 id., Peretti Jean-Bapu'Me, de Levie

NOUVELLES DIVERSES,
Le roi . la reine, la famille royal* ont reçu as cnâ-

teau de Neoilly Boa Mata et H. le capitaine Richard.
Lerni a fait un accueil bienveutaot * • jatau eMràfï
S M a daigné lui dire q*e la France savait
ceux qui avaient montré de la brav
contre elle , et qm; rléaormaia c'était à lui, par son
xéttt et »on dévouement pour notre cavae, à conquérir
la position de considération M de consaoce qu'il
ambitionne.

Lorsque Bou-Maza a été présenté à la reine, à M»' la
duchesse d Or éans et à M. le comte de Paria , on I pu
remarquer sur son visage une vive émotion. Il a dit au
jeune prince royal : « A* vous venex en Algérie , j'et*
père que vous me permetlrex de me présenter eneoro
devant vous ; et lorsque le ciel vous aura élevé ploa
haut encore que vous l'êtes aujourd'hui, n'oublier pat
que c'est en ami que je suis venu vers les français. •

Eu sortant du cliiieau de Neuilly, Bou-Maza a prié
M le capitaine Hichard de le conduire à la chapelle
Saint-Ferdinand. A la vue du tableau qui représente

d

Jeudi 17 id., Franchi Antoine-François, de Caisano,
faux en écriture privée.

Jeudi 17 id., Amonioiti Jacquet-Antoine, de Gius-
sani, tentative d'assassinat.

Vendredi 16 id., Bernardi liichel.de Bastelica et
£uttr,!i Ignace , ds Cuttol:, vol.

Samedi 18 id., Graiiani Quilieoi, fTOImo, compli-
cité d'enlèvement d'une filie mineure et roi.

Lundi 31, mardi 33 et mercredi ii id., Malaspina
Dieodoané, de Costa, tentatived'asssssinat et meurtre.

Jeudi 34 id., Susini Anioine-Léon, de Cargiaca ,
nenaces de toort par écrit et tans condition.

Jeudi M id., Sansonctii Etienne, d'Oniporio, vol.
Vendredi 25 id., Marcangeli Joseph, d'Axxant, ten-
tive de meurtre ; Campi Joseph et Savona Baptiste ,
Ajaccio , coups et blessures.
Samedi 26 id., Pereiii Jean-Paul, de Bonifacio, me-

nées verbales de mort et destruction d'animaux.
Lundi 28 et mardi 29 id., Bargionl Lucie dite Tafani,

le Porioveechio, complicité d'assassinat.
Mercredi 30 id., Sammarceili Charles-François, de

Sigorno, tentative de meurtre.
Mercredi 30 id..FelceGiudice,d'Anli»anti,tentative

le meurtre.
Jeudi 1" juillet Bartoli Ours-Paul et Paoli Valère,

d'Isolaccio de Fiumorbo, vol qualifié.
Vendredi 3 id., Furmli Nonce, de Porioveechio, in-

fanticide.
Samedi 3 id., Moselli Xavier, d Ocana , meurtre.
Lundi 5. mardi 6, mercredi 7 et jeudi 8, Miliani

Joseph, Miliani Pascal, Laofranchi Charles, Murzj
Jean , Luccioni François-Marie et Lucioni Joieph de
Frasselo, assasainat, tentative d'assassinat, rebelllinii
a main armée et faux en écriture publique.

Vendredi 9 id., Manenli Charles-Mathieu, dePianello
et Poggi Jean-Samson, de Sermano, vol e& Taux.

Samedi 10 id., Mannoni Ours-t rtneois , de Felce,
faux en écrilura publique.

Lundi 12, mardi U et mercredi 14 id. Tonelli Fer-
dinand, d'Isolaccio. Grimaldi Mathieu et Tomtii Jean-

la famille royale en pleurs autour du lit de mort du
duc d'Orléans, il «est écrié avec attendrissement :
• La mort est une gloire lorsqu'on est ainsi regretté.t

Avant-hier, dans la soirée, Bnu-Maxa s'est rendu à
Vincennes, et a été présenté à M. le duc de Monlpen-
sier au milieu d'un grand concours d'officiers de tout
grades et de louies armes.

Celte réaaiou a paru l'MapraauoatMr furwenl, et
il a été quelques minutes avant de te remettre com-
plètement. « Ici, disait-il aux personnes qui le qoes-
tionnaient sur ce qu'il éprouvait, je sens que je suit tu
milieu de mes frères ; le courage établit un lien entra
tous les braves, a M. le capitaine Richard, qui l'ac-
compagnait, a raccsïc plusieurs épisodes très curieux
de la vie aventureuse <le ce personnage religieux.

Parmi toutes les richesses élégantes et artistique»
réunies avec profusion à Vincennes par M. le duc de
Montpcnsier, Bon-Maxa a surtout admiré let pré-
sents que le prince a rapporté de son voyage ea
Orient. Le luxe et le bon goût étaient là de sa com-
pétence. On a été frappé d'une très adroite flatterie
qu'il a adrsséc à nos officiers. En voyant une armure
complète de nos anciens chevaliers, il a dit : a Lore-
que les hommes de guerre se couvraient ainsi de fer,
ils ont vainement tenté de pénétrer en Afrique; voe
soldats qui ont conquis l'Algérie n'avaient pat besoin
de cuirasses, c'était leur cœur lui-mime qui était de
ter.

Atsn , ii mai.— La corvette 1 vapoor le Cënilèm
est arrivée ici le 21 au malin, apportant, de Bougie ,
des nouvelles de la colonne expéditionnaire, en date
de 17 et 18,

M. le maréchal, dont det dépêches étaient facile-
ment parvenus a Bougie, élait campé, le 18, a Akbou,
sur l'Oucd-Sahel , à douze lieues environ de cette
place. — La plupart det chefs des principales tribut
du bas de la rivière venaient d'arri\er au camp pour
traiter de leur soumission. Ils semblaient disposés à
accepter les conditions imposées la veille aux Beni-
Abbés. à ta suite du dur châtiment que cette tribu
avait dû snbir, en reprcnaillej du l'attaque de nuit
qu'elle avait dirigée contre not troupes.

Nous avons dit précédemment que, depuis Gamxa
jusqu'aux Beni-Abbès, la marche de la colonie s'était
opérée d'une manière pacifique. Partout les iribu»tai-
saient acte d« soumission ; leura chefs marchaient
avec la colonne et la guidaient.

Parvenu devant les Beni-Abbés. dtna la journée da
Luc, de Penia, assesïinii et tentative ri'a»a«inat. 15, M. le maréchal apprit que la majeure partie de

Jeudi 15 et vendredi i» id., Sicurtoi Mathieu et£aa- cette grande tribu, résistant aux conteilt de notre ka-
5i Dominiqae, de Seau, attattieat |lifal delà Medjana, EIMakrani, était décidée i fttr»
Samedi 17 id. Giabbieoni Victorien, de Su-Lucie la guerre.— Dea renseignements «xacu ajoutaient que



L j — ...jif* fai-ltfrffut* nr£nnno>ntnre
le, «,nug.aras de i. r... « " ^ " ^ "d^,rie|" _ Au'momwt où l« . _ _ - - , -
" - C M « eOmmt1"* ' ir~* r « b . . O M C P » ! « T * que U «MX»» . « M » *> SU*, •<>«• k. ordresrtnf>i savait que U

atnquer lo lendomai». —On de M. le lieu
J t , , , .u , , . H ,d«t«rc5 . le»»abJ»wl»w parlesiieDouia.
aT.to.tT»' eU.er plusieurs catastrophe, à laid. consulér.ble», et cerne le, Ben.
Z a l q u « Tnuit .lorsqu'il, . « i c t .«te de pénè- «suit. re.d«. » ««réùon ,
uer dan, ces contrées ; M. te maréchal. pensant que bus moin, imporun.es.

. _. I, . ,Kii«r . i*nl ItfHll- | g ,•«» Ja

el <• .Mai l

i i l ra

trer dan» ces contrée» ; M. le , p
cette ru» encore, les raontagaard» essaieraient peu _ u t w r ^
être 1» même unique prescrivit aux ivuu-pottei le. c ( m 5 e i , d e gMrtt SQrm j o 6 e
preeauuonj ies plus r.,;..Ureuses. r e n i l u COInl) le d a M ,e , l .m p , q u | , v > i l c o n d o m n é

d pas a M l à huit è d l 2» «

d« eempatriMn m
m i e «i en Irlande, par suit» do manque 4c i
stances néceaoaires, et remarqua*! qw*'i*) sn-is «Vs
aliments augmenter?. nniHt erovons devoir nous «aga-

cer à. réiuir» dans nos famille*, autant que cela potarra
Ise faire , la consommation du pain et de la hritw, M

.... . » — ... |«B«....... -u <><"* demandons la coopération da toas c e » qui pe«-
, jogeomu doot nous avons I «eu» nous aider dans la crwe acta*Ue. .

' • I P»n»i lea signataires, on compte les doci d* Sexl-
«eauûons ies plus ri|;ourou«.. r t : l l l > u ^,tl,y^ _
Sa pre»ison ne larda pas a se réaliser, car. i suit œ w l | e lieuien.ui Marin, poirieircreedu, le « s e p -

heores da soir, l'attaque commença : les Kabyles pous u ,m b r ) , ) g 4 5 à A M . e | . k , d O T i è , , , o i r „,„ 1>a5 l e ,
•aient de erands cris e. faiM.ent un feu conl.nu ; ma. a r m ( , s n f m c „ „ „ , c o m b a l , „ „ , c h e f

- - — cents hommes, quelques jours après la cau-
saient de grinui n u c . ,<,„..„... -
lous leurs efforts échouèrent derant Faliiiude énerp.i-1 ̂  ( j e l |

que des grand'gardes qui durent, il plusieurs reprise»,
a* dégager par des charges vigoureuses a la bavon-

leKdi-Brahim
ml Marin avait décliné la compétence do

wlle* conseil de mierre, et a avait pas voulu se défendre;
Pendant celui attaque , qui dura ju»qu s un* heure ^ ^ ^ a T a j t M ^ ^

du mat». te plus grand ordre. le plus grand silence. M |() p r o c 1 i r , u r . e é l r f n d n,.;,, , coucXu , u c â H a .du matin, t* pli» grand ordre, le p g M

ne cetsèrMi de régner d»ns le camp, où Ion uéprouva , j o nm.
U cour, après detu heures d« délibération dans laaucune perle.

U 10, à la pointe du jour, I. maréchal fit m»»er ^ b ^ ' d ' u " ^ ^ . ^ . re**. un arrêt qui . . ™ .. „
son convoi dan, un. bonne pos.tion , confiée à la ci9M)n d u c o n r M ! i | d.RUerre d'Orao.par le motif quele
garde de qnttqu» trou,™ .rinhmerie ; une colonue , , ^ r e l ( )u , „ m i i | g | î _ d o m A , M f § i l , p [ l l i c a l j o n

composée de ho.t bataillons , sans sacs, de I artillerie a a SKaf M j r i n _ a M a b r o g è p a r ,a c h a r t e d e

de montagne, el d'une parue de I» cavalerie, s élança d e ) 8 3 0 . e U e d i l ; i d ( , ,,„ c o n ^ e ^ e ,,uii „,. , p a s

immédiatement pour occuper les premier» pente, des ^ , r e n ï O j ta m M | r ) ) c o o i p j , ^ ," e , o f .
montagnes.- ll« là. on décou.r... les deui ligne, de d m n ,„ m j t e m l i b m é d(1 i i e o r M a r j n , , f , i ( , . .
rochers sur lesquels eta.ent placé» les rassemblements M , j o . ̂ ^ iya a q c | ) o e ) o j

' " ' ^-i.~i nr,t .IIMIIAI u>s disoosilions t „

l»mii m -T."- —».... — r -

ford, Grafton, Norfolk el Rutlaad : te marqn* d"Eie
ter ; tes comtes Fortescue, Speucer, Zetland, Clam-
don , Fitz-Vtlliers, Kadnor; les lords Lvueltoe, Brooa;-
ham, etc.

P«ISK vt. i» VE.A-CKCt r*a L U
La tille de Vera-Crut et le fort de Sainl-iean d'Un

isont lombes au pouvoir de» force, d«a Étau-L'ai*. Un
(journal anglais, en publiant eetl* nouvelle, a demi
au fort d I lui l'épithéte d impreoable. Le «uavenir po-
blic a immédiatement retevé celle erreur : le fait d'ar-
mes glorieux, à la suite duquel le pavillon français
floua pendant plusieurs mois sur cetta forteraoM f

n'est sorti du la mé&otre de personne.
Il «I peut-être à propos de meure en regard lu cir-

constances qui, dans l'un et Tautre cas, oal atcotBi
le la plus importante du lit-

rochers sur l«quels ela.eni plac
ennemis. M. le maréchal prit aussiiot M's dispositions ;
deux colonnes tournèrent ces deui lignes par leur

K b l adm.rable

~'On e c n l "le ^
droite et abordérwt le, Kabyle, avec une adm.r.ble " " B '«M d e **c™n%t Prè« d e T e r « m o • KaV'^
résolution.- L.rtillerie. avec sesobu, et m fusée. d e » *«-broHe Hiéneare-prem.ér., une mme de
alacongrê.e.secnnda p.rfauemem celle double se- l l o ° m e dont I. qualité égalera», d,t-on, celle de New-
lion. et. en un instant. le. posi.ions occupées par CiM* c n ^"B1"*"0

 v .
l'ennemi furent totalement évacuée, * C t U a h»»'11"*" » ™>'« à CT" '.ron * w l"e<1

â"°
"(T^'aiô™"™7» aperçut I™ beau, village, des d««ou. de la surface du sol, et semble «Ire ei.réme-

•en-Abbés, situé, dans le. position, les plus ardues m e n l n c h e ' E l l c • « • «P><>"*« V" '« B™«rnement.
des moniacnes. Le» iroupes furent lancées à I auaque ~" L i n i»a l i ï« parlemeiilaire n est pas on veine. d<-
de chacun deui . ei trouverait partout une résistance succès, l-opposiiion de M. Berville , lendani a con-
opmiitre, incapable , cependant, de résister à l'im- venir la diftamaiion en un droit ou uue faculié, n»
péluosiié de nos soldat». * l e autorisée par aucun bureau. Quant a la proposi-

II restait encore, pour compléter cette journée , à l i o n deM.Crémicux, icndani à écaner les dépuiés ou
s'emparer d'un villace placé «ur un contre-fort, d'un le« P>ir> d e l o u t M entreprises de railway . elle paraît
accèi très difficile, el dan, lequel le» Kabyles se- appelée à échouer aussi ,1pr*s avoir élé nrije en con-
taient réfugiés en grand nombre; M. le maréchal, sidéralion. Tjusles commissaires, moin, un , appar-
pensant que le résultat qu'il voulal atteindre resterait tiennent au parti qui ne veut pas de la proposition ,
imparfait, s il laissait à l'ennemi celle dernière posi- «>n r e i e l ultérieur ne nous parait pas douteux. Au
lion. necraifinit pas de demander celle nouvelle lâche "•«'. s i l e r»PP°« «s> f < i l dan» « « • «wion, il ne
aucooragedeMs soldats. Trois faibles colonnes la- Pourr» certainement é.r« discuté que l'année pro-
bordèrem bientôt, «il'on vit une poijnéed'hommes, chaino.
plus vigoureui, mai, non plus braves que leurs fré- — On assure que tous les jeux de cartes vont eire
res d'armes, en chasser les Kabyles, et les précipiter interdits dans tous les club, de Paris, afin de couper
dans les ravins profonds d'où ils M revinrent plus au court, s'il est possible , aux vols et aux escroqueries

qui si commettent tous les jours. Il est aussi questioncombal)mbai. i— — —
Maître de ces villages , il restait a M. le maréchal à d'augmenter l'impôt sur les cartes a jouer,

faire un exemple qui olât aux autres tribus tome idée —Voici un fait caractéristique qne noa» trouvons
de résistance. — 11 en ordonna la dévastation. dans une correspondance particulière de Taïli. Lors-

Lariclie tribu des Beni-Abbés, qui domine celle que la reine Pomaré, après son entrevue avecM.Bruat,
-. .-.*..*....„ a inrnnup rfann „.., Â,À •rttnnno!l»*nipni nroclamée. un grund nombrecontrée par sa force cl son industrie, a éprouve, dan.

celle circonstance, des perles considérables. — Les
fabriques de poudre et d'armes ont été détruites.—
Cet exemple, provoqué par l'attaque dont notre camp
avait été l'objet, évitera à nos troupe, d'autre com-
bats, et par suite, des destructions plus considérables
encore.

Les résulta, de cette action vigoureuse ne se firent
pas attendre; à peine nos troupes avaient-elles enlevé
la dernière position , que le chef le plus influent des
Beni-Abbés , Hamou-Tahar, se rendait auprès de
H. le maréchal, lui apportait la soumission de la tribu
entière, el le suppliait de faire cesser un châtiment
que ses frères, disait-il, avaient si justement mérité
par leurs folles attaques. — Le signal convenu se fit
entendre, et aussitôt les troupes rentrèrent dans leur
camp.

Ce combat ne nous a coûté que cinquante-un hom-
mea tués ou blessés, parmi ces derniers figurent cinq
officiers : \e capitaine Ducrot, du 6»", a eu la cuisse
traverséo d'une balle, MM. les commandants Boojab, I
de Clonard , le capitaine d'état-major Renault et le
lieutenant d'artillerie Vidal, ont été attoinu légère-
Fient. — C'est surtout à l'impétuosi'è des attaques , è
l'intelligence de l'exécution que Iheureui résultat de
cette affaire doit être attribué. ^

Les Beni-Abbés ont «rrepté toutes les
dictées par M. le maréchal, qui les a pli.
commandement du kalifa de la Medjana, El-
dont la famille a toujours «lercè sur cette

eut été solennellement proclamée, un grund nombre
de familles anglaises se disposèrent à quitter l'l!e pour
n'y plus revenir, ne voulant pas vivre sous le protccio.
ai delà France.

— Les journaoi de Londres annoncent que la situa-
tion ne s'améliore , ni en Irlande, ni dans les districts
manufacturiers. Il faudrait qne le prix des grains di-
minue , et c'est le contraire qui se voit t malgré le. ar-
rivages considérables.

rai iuc*n«iu.

Les Américains du Nord , après plusieurs mois d*
guerre, arriveut devant Vera-Crux avec une escadre
nombreuse, el ont, en outre, une force de débarque-
ment de H.0O0 hommes et tout le matériel nécessaire
pour faire le siège d'une ville. Ils n'entreprennent point
[de s'emparer de la forteresse , dont it. se mettent hors
|de portée , el leur escadre n'a pas d'autre rftlc i rem-
plir que de bloquer la place par mer et débarquer le
corps d'armée qu'elle a menée. Ce corps d'armée in-
vestit la ville. Le général américain, âpre, une .impie
sommation , la fait bombarder ; les dégâts causés par
ce bombardement, la mort d'un grand nombre d'ha-
bitants, l'insuffisance d'une garnison qui est à peine le
tiers des assiégeant, et qui ne peut compter sur un se-
cours, forcent les Mexicains A se rendre. La forf*-
resse , bloquée par mer et par terre , et dont les ap-
provisionnements étaient certainement insuAsants,
suit cet exemple. Les Américains du Nord ont i peine
quelques blessés.

Dans quelles condition, se trouvait l'escadre fran
çise et quelle A été la conduite du chef qui la com-
mandait?

L'expédition résolue rn conseil, le 13 aoOt 1838,
était prête en 15 jour, el pariait de France ir 1" sep-
tembre ; elle $e cnmpouil, après la réunion de toutes

Ile. forces devani Vera-Crui, de i frégate* de 2 bom-
barde. , de 2 vapeur, et de quelque, navires; trois
cents hommes d'artillerie de marine étaient les seules
troupes de terre qu'il y eut sur cette escadre. Le chef
de l'expédition, arrivé sur sa seule frégate en vue de
la cote du Mexique , le 27 octobre, n'employa qu'nn
mois à réunir ses forces, à former se. reconnaissan-
ces, el à préparer ses moyens d'attaque, tout en né-
gociant et en faisant ses efforts pour amener les Mexi-
cains à une paix honorable. Ces négociations n'ayant
pu aboutir à un arrangement, il se décide à la guerrt,
et au jour dit avec 3 frégate, el â bombardes seule-
ment , il attaque corps à corps la forteresse, et après
une canonnade et un bombardement de cinq heures ,
la réduit à an tel état qu'il la force à se rendre.

Dans la détresse qui frappe le pays, les journaux
font connaître un singulier palliatif qui vient d'cire
adopté par la maison de la reine Victoria. L'ordon-
nance suivante a été émise mercredi dernier par le
tord-intendant de la maison de Sa Majesté :

« Sa Ma jealé, prenant cn considération le prix élevé
et croissant de, vivres actuellement, et surtout de
toutes les qualités de pain et de farine, a daigné gra-
cieusement ordonner qu'à partir de ce jour, aucune
qua&fc,de farine, à l'exception de la deuxième , ne
servira: i .«Clin emploi dans la maison du lu rritiê, cl

quotidienne de pain sera limitée à uneque

lais.

que rflffoewfion quotidienne de pain sera i e
livre par léic pour toute personne nourrie dans le pa-

La ville, restée en dehors de cette lotte , se rend
d'abord, el pas un habilant inoffensif n'a élé la victime
des hostilité» , L'amiral français ouvre le port, déclare
la place neutre, veut l'arracher aux périls de la guerre.
Le gouvernement mexicain ne reconnaît pas cette
convention : Sania-Anna arrive et la déchire. L'ami-
ral , pour ne pas être obligé de tirer sur la ville et de
la détruire peut-être, y débarque avec les marins , la
désarme et la met dans l'impuissance. Pas une habita-
lion n'est violer, pas une victime n'est à regretter dans
la population; tout se passe entre ceux qui portent des
arme*. Dans tout te cour* de ces événementà s. re-
marquable* , le chef de l'expédition, l'amiral Baudin.
ne s'écarte pas une seule fois de ce système de géne-

• • • • 1 - . ; .ix...

- . — Ordre de la reine. SignéKOBTEICIK.
« Direction en Drap-Vert, 12 mai 1817, u
L'exempt ^d'économie donné par la reine n'a pa.

tardé à être suivi par quelques-unes des sommités so-
ciale, de l'Angleterre, lin aasex grand nombre de
personnes appartenant aux classes débitées chez nos
voisina , sou. le nom de noMify and gentry, ont signé

rositê et de bienveillance envers les population, désar-
mées. Le but atteint en peu de temps, a peu de frais,
uns hésitation , glorieusement.

Nous pensons qn'il fallait rappeler ces souvenirs trop
prompiement mis de c6té, peut-dire, el que notre
marine doit revendiquer. Nous ne voulons pas en con-
clure qne les Américains ont mal agi, ni porter sw
sur fa;«!t de faire la goerre de sévère, jugement.

>fm- Hais quand U France ucrifi» si aomeiii une par-
ti* da M» intéréu (tour garder ton hoaneur pl« intact,
il est Dtrmis M réclamer ptw «H* te Moéloe da u
g*airasii« u m de i w a i e . ( Lt Ftmu..

— Loaeu» , 21 mai. — Lisbonne, 15 «ai. — La
juine d*Ooorta a décidément et dénnniv<-meoi refusé
d'accepter te» termes é» I arrangement proposé' par
le colone! Wilde et reflué de conclure ane armistice ;
e'wt c« qii'aamiMKe uoe dépêche télégraaaiqae de
Saldaaaa arrivé» hier soir.

Le parti viohM de b jante l'a emporte sur le |»r>i
modéré. La junte aui t vosta r w w w de* *é(>ocia-
liont, nuis on lui a ilil i|u il fallait accepter uu rejeter
lea termes de l'arrangement, en coiuèqueaccelle lu re-
jeté. Le steamer Bulduy e«l chargé de dépêches pour
lord PalmerMon, qui Im snnoncent le refus de In junte
«i lui demandent sa sauctton directe puur ce qui de-
vrait être fait.

La nouvelle dune intervention décisive de l'Angle-
terre, ,'éunt répandue dam te pays, la désertion
commence i affaiblir les rangs des rébelle», plusieurs
^•guélistes ont pané du coié de ïaldanha.

Deux batailluns nationaux de Lnmego et Hcgoa se
MOI présentés à Viien |mur recevoir des arme* des

ésentanu de la reine. Timtt. I

ii signataire H u i u n a . ! — DtpAi aux phar-
macies deUM.GaosesTTià Ajuccio.('.HUIT a BtMia.

Comme l'honme est u
s'en sait qu'il raisonne ,

— La première loi de finances proposée par le ro:
de Prusse aux étals, a élé rejelée par eui à une ma

m 18*6.
animal raisonnable , il

ne s'en suit pasmais il
qu'il raisoune toujours juile, d'autant plus qu'il est
sujet à l'engouer, a s effrayer ou à s'endormir. Il
est résulié de cett'> triple disposition que le. calculs
de Uullhus sur h$ probabilités d'un accroissement
excessif de population jetèrent d'ibord I effroi en
Angleterre et en France. Le. .avants croyaient voir
arriver bentol le moment où In homme, seraient
obligés de s* dévorer pour MOT» , ce qui aurait con-
stitué un jysiéme économique. plus désagréable en-
core, que l'émigration !

Peu de temps après et par rate d'une réaction fort
ordinaire, les savanu se mirent a rire de» calculs de
Mallhus et il. estimèrent qu'il n'y aurait jamais de «or
charge dans la population. Aujourd'hui les savants de-
vraient reconnaître que sans admettre l'accroissement
illimité, il peut y avoir surcharge , mais le savant lient
i «on iviténK : il n'»>ou» jamais son erreur passée, et
il invente de superbe» argument» pour la soutenir jus-
qu'au bout. C'est o'tte tendance qui a fait dire a Four-
rier que la science obscurcissait toutes les questions

joriiéde4M voix contre toi et cependant cette loi I c'est cette disposition qui portait Napoléon i détester
était bonne de l'aveu de tout le monde. Il s'agissait l'idéologie. Sans doute il faut recourir aux données
d'établir dans les provinces de Silésie et de Posen, des
banques provinciales appelées à racheter les char-
ges qui pèsent sur les bions dos paysans et le gouver-
nement demandait simplement anx états de garantir le
revenu des sommes qui doivent être engagées et l'a-
mortissement ultérieur de ces renies.

Le projet de U loi a élé rejeté parce que la majorité
des membres des états ont pris le parti de ne virier
auoune U>. de nuances tant que Frederick Guillaume IV
n'aura pas reconnu par un acte formel la légitimité
dam droits consignés dans l'adresse et nié effrontément
dans le discours du trône.

C'est comsno on voit «ne sorte de serment du Jeu
de Paume an petit pied.

— On vendait hier a l'hôtel des commissaires-pri-
seurs, des tentures de velours violets moucheté d ;i-
beilles d'or avec la lettre N aussi en or. Ces tentures
ont, dit-on, fait partie autrefois de la grande salle
du conseil-d'état de l'empire. Un brocanteur les a ,
dit-on , achetées assez cher pour le prince Louis-
Napoléon , a qui elles seront envoyées.

— Nous avons dit, d'après une lettre de Taïli, que
la prise du fort de Fuelahua par nos soldais était due
à un indigène qui avait indiqué à nos troupes un sen-
u'er pour arriver jusqu'à ce fort Nous lisons dans une
autre lettre :

i Cet homme, qui est un Canaque de trente-six à
quarante ans, se présenta le 18 décembre au gouver-
neur et lui dit : Je sais un chemin qui conduit au som-
mei de la montagne la plus élevée; il n'est connu que
de moi seul et je me fais fort d'y conduire vos trou-
pes ou du moins ceux de vos soldats qui seront assez
courageux pour tenter l'escalade avec moi. »

n Le guide qui s'était présenté au gouverneur était
autrefois attaché à ta reine Pnmarè comme dénicheur
d'oiseaux. Ce titre qui paraît singulier à nous autres
Européens, ne l'est pas de Tout ici. Une des plus gran-
des parures des Taïtiens sont les plumes du Paille en
queue a crins rouges nu du Pha^lon. Ces oiseaux ni-
chent dans les fentes des rochers les plus abruptes, el
il est très-difBcile de se procurer leurs plumes. Les
rois et les grands chefs du pays ont donc des hommes
spéciaux: qui font métier de dénicher ces oiseaux.

; Pairie. ;

HiHE\T\T.O\ DB <OWALKSCKVS.
Parmi les substance» alimentaire» qui Forment la

nourriture la pïui taluhre dans la convalescence, il
faut placer en première ligne le Racahout d*i Arabes
de Delangrenier, aliment k-gçr et délietem , qui a
reçu l'approbation des professeur* de h faculté de
médecine, qui lui ont reconnu Impropriété? adouci5
santés et reparaiives les plus convenables aux perton
net atteinte» de maux d'Mtomnc ou de gaiirilro. et
a celle* dont les digemionn sonl difficiles- H convient
ainsi aux enfant* et A toute» In ppmonnc» délicates
<>« M r w u t i auxquelles 1 ussge do café ei du chiv
cotu m défendu. Le RACAHODT étant contrefait, on

de la scit-ncn , mais il ne faut pas adopter de systèmes
eiclutifi. ; il faut consulter lea hommes pratique*, in
terroir le» faits et se garder de l'opiniâtreK-, de l'inva
rtttbitité dont les esprits médiocres se vantent coma»
d'une honorable Hdèltic à leurs principes. Qu'ont pro
«luit d'utile les hommes h idées fixes ? Ouef* fruits a
porté* ! intelligence) de Charles X sous la Restauration

t (expérience de f,af<iyefte sous le régime nouveau?
Or, ««Ion MdHhus, In population devait doubler ei

injn-einq ans, et le« effets uUérietirs de ce doubla
ment devaient être exactement représentés par la pro
(jrewton géométrique f, S, 4, B, lf>, 33, <t(, 128,(,
etr., d'un autre coté la fertilité de la terre, en sup
poflftttt qu'elle progressât toujours, suivait la pro-
givssîo" antlunétiquo 1,2, 3, \, B, 6, 7, 8, 9.

(>e ce que les faits n'ont pas justifie les prévision!
de l'économ-sie anglais, ils ne s'en suit pns qa'elles
soient sans fonde nient et qu'elle ne puissent un jour si
réaliser, en partie. Ce qui »e passe sous nus yeux est
mèroc un commencement de réalisation, et si une lo
inconnue de la Providence ne vient arrêter le mou
vemenl progressif, nul dnutc que ta réalisation n
puisse être complète dans un temps donné.

Nous avons dit qu'on s'était d'abord effrayé des ta
bleaux de MaUhus, et qu'après s'en être effrayé on on
avait beaucoup ri. Ainsi va le monde, ainsi se vêrifi
l'allégorie de Jean qui pleure et Jean qui rit : neurcu:
quand il y a plus de rires que do pleurs. Aujourd'ln
les homme» qat réfléchissent ne versent pas de larmes,
mais ils ne laissent pas que d'entrevoir l'avenir avei
quelqu'inquiétude , et déjà l'on cherche des palliatil
et des remèdes, preuve évidente que le mal commenc
à se faire sentir.

On comptait :
en » 75* —Selon Mirabeau père

1772 — Selon lîuffon
1772— Selon l'abbé d'Expilly . . . .
1735 — SiMon Seker
1787 — Recensement officiel
1791 — Sous l'assemble consiituanie.
1798— Selon II. Prony
(799 — Selon M. Depère
I8ts — Suivant le traité de paix. . .
18-20—Calcul» administratifs . . . .
1827 — Recensement officiel
1832— id id. . . . . .
1833— id. id
1842— id. id

18,000,10
21,612,77
22,»U,35
24,676,00
26,800,00
26,363,07
26,048,25
28,810,69
29,256,7
30,45I.IC
31,851,5
32,560,9
32,746,9
54,194,8

1«46— id id. . . . . 35,40O,i
Ce tableau ne laisse aucun doote sur la propres»i<

incessante de In ta population, progression qui a t
sisièâdes Rucrrei longues et acharnées, à l'émigr
tion et au choléra. Il suffit de te méditer pour MI eu.
convaincre qn'avant peu d'année*, malgré les guerr<
et épidémies, la Franco en sera surchargée, surtet épidémies, la Franco en sera surchargée, surto-
ti portant nos regards vers les productions alimen
yiireg, non» acquérons U triste persuasion quel'
o'*«(fmenieni pas dans la même proportion.

Son* dont*, depuis In révolution de &0, la terre, p

n'SS Se im iSrtnon , piuiWK m *Mse waoco»p p
le ce qu'elle produirait, mai; oa sortit fonst'errevr
on croyait qu >,.? produit pi M de t>>e. Les preoMtrs
tli&tettrs qui nnt introduit des eu'tares »O«T«HM »

qoe navvti* et garance , ayant révise de grand*
nèHce*, beaucoup d'autre» *»l TOUIU les imiter «
ont abandonné les ciréaic*, A *:«iie lendaoce spoa-

aeée se sont jointes l « exhortation* des agriculteur*
' cabinet, qui étudiant l'agriculture dans ie jardin da

ilnis-Royal et qot s'enquiérent des besoin» du peuple
fif le fauboorg d * U chaussée dAunn Ils ont écrit

leurs (railles, il» ont proclamé dam leur société
yale , composée de ciutîns parisien*, qa il n'y avait
n dp plus absurde que de vouloir faire produire à
ta terre da froment ou du seigle. Dés ce snoneai,

cultivateurs lettres , les agronomes ont commencé
•tre de l'oppositios aux céréales ; ils ont traité de
ipide le paysan qui rendait quelque culte a la U«méê
rêi, et peu a peu If sol français s'oM couvert de vfc-

ooble*, die natetie, d« garance, de chardons à £otder
de betteraves a sucre.

I) un autre cAté les grandes routes élargir*, les cbs>
ins vicinaux percé*« agrandis, IM canaux, le» «oie»

ferrées, les immense* misas a» awliipltaM, cannât
ml enlevé de vastes et féconda terrai
ei grands esprits se riront de; chéut'e* q

homme qui veut économiser des bouts d*
irratns comme les bonnes femmes économisent des
outs de chandelles. Aujourd hui surtout on est pro*
if,ieu»ement rétrograde quand on parle d'économie,
chacun pour se faire des partisans propose des de*

>enses nouvelles; aussi les demandes de crédit se mut*
plifnt ann*c#sse; In gouffre l'élarcii; chaque ati-
Ulére y jette une portion de la fortune publique
otnme pour aliesier ton amour du propres et sa sé-
rosité. 1*1 utAt que de passer pour staiionnaire ,

achète des oiseatu el des hommes en cire, on
(-o dans toutes l«s IHM.IWI ville» des cours que

[>ersonne ne suit ; domain IÎ fiiudi a indemniser les mat-
es de poste comme »i Vindustrie n'itait p u dechan-

<•»; bientôt il faudra ind<*fnni*er les celons comme ai
lepui* les déclarations île laconstituantc iU ne savaient

que l'homme noir ou blanc n'est p u une mar-
handiise. Bernardin do Saint-Pierre se platgoait déjà,
y a soixante-cinq ans, du R»-)H-lage de* terrains. On

lira sans doute qu« Bernardin de Saint-Pierre n était
s progressif, mais il n est pas moins vrai qu'il fut

auteur des Eiudti de ta nature et le penseur te plas
ngênieux de son temps.

Sans doute, il faut des voies de communication
omme il faut des arsenaux industriels, mais il est bon

le signaler ce que l at'hculiun; a perdu afin de ne pa*
lisser subsister trop d illusions sur la prétendue a«f-
icntation des céréales.

Voici l'étendue de nos roules en France :

Routes royoles 34,290 kilomètre*.
id. départementales • . 42.73S id.
id. à l'état d'entretien . 39,698 id.

id. communales classées 52,975 id.

Total 159,699 kilomètres.
Danr l'anrien tvpjme il n'existait pas plus de 34,000

ilomèires de rouie* construites par Louis XIV et par
Louis XV; aujoard Uni nous en avons 159,699,c'esl-a-
dire 135,699 de plus, en supposant que ces nouvelle»

oies aient dix moires en largeur moyenne, elles au-
raient enlevé à l'agriculture 135,699 hectares qai, a
raison de 10 hectolitres, donneraient 1,356,995fcecto-
iiires.

En admettant que les 24,000 kilomètres Je routes
anciennes aient été élargies de 4 mètres, cette opéra-
tion a enlevé à la culture 9,600 hectares ou 3C.0O0 hec-
tolitres de grains.

Nos che:nins de fer unt déjà une étendue de 447A
kilomètre; en supposant que leur largeur moyenne
soit de 30mètres, iis nouserifèreraient I3,4tohectare*
produisant 134,000 hectolitres.

L'ancien régime ne comptait pas plus de 1,137 kilo-
mètres de canaux. Il en a été coostrntt récemment une
longueur de 2,460 kilomètres, auxquels ont peut attri-
buer une largeur moyenne de 30 moires, ce qui prive
encore la culture de 6,390 hectare* ou soit 73.800 hec-
tolitres.

lVnpr** 1e« documents administratifs, il existe •*
France deux millions'.d'heciares comptantes en vigne*.
Si on admet que la culture de la vigne a été doublée
depuis l'ancien régime , c'est encore nn million d'hec-
tares enlevées aux céréale* ou soit 10,000,000 d'baa-

No«s n* «omme» pas MM. richs« M prairie» qo«
nous devrions l'être . "' cependant depuis t'éMbtiiia*-



Le tout préfet et Culri.
i. A. l'oarr.1.

A VENDRE
Des plante* d'agrément et de kars en vase*. S'a-

r k li. Louis Lavondès a Bauia.

m • - r ~rart - — * - - •»-••»—»« d'irnmion.l L'avis ci-dL • • • ta dosmé pow remplir leva» de»|Leonnti, Marie-Appnll
«n*7»e»OTt*le*l»»tf«nhufti»iiieo« »oildeSÔO.600 article. 16, 17, 18et 19 de la \<xd» î m* ISH.
hectares. On dit i satiété que U» paiurtge» »gmen-
UJM tes récehe* de bte en permettant d avoir plu» de
bestiaux et par coaaéqwaU pWs d engrais; c « oo*
venté iacoauMiableeiiruwi k l'égard dea fourrages in-
tercalaires, eaait il n en eu pas moin* vrai que jusqu'à
préaaat raugesentation de» bestiaux et de leurs en-
grai» ett si imperceptible que ce n'est pas le blé qui
en profite et qu'il* suffisent a peiue k féconder les prés
eux-mêmes, le» jardin» ei les terrains ron«acré» aux
cultures de choix. Les nouveaux pré» ont donc enlevé
eeeore aux eéréale» 500,000 hectares ou soit 5,000,000
d'hectolitres.

Ho«» sommes loin de blâmer le* agriculteur» de ten-

dre

mie. (i*uiurw*rr, 9£ an», nsa
— i\.i,,,.,'.., si.,, li Aa:,-.:r.j::r, SaeitaJTtce.

69 ans, rue de» Jéwite». — gabbatiai, Leiiee, S en»,
rue St-Jean. — Ceccaldi, Assomption, San», ruedela
Paroiue — Luccioni, Don-Pierre, fusilier aa 10" ùe
ligne, hôpital militaire. — Agoeùti, aUrgaerUe, aseaa-
gère, 35 aos, hospice civil.

Total .

ÉTAT CIVIL Dt U VILLE DE BASTU
i e mots uc *»i I8»7.

ter en dehori de» céréale» le» « M i l qui leur parai»-
Mnl unie», et anus tomme» d'autant moins ditposé»
i le» blâmer que nom savon» que l'intérêt individuel
fait bien connaître le» besoin» de la consommation,
oui», à noue point de vue . il conviest de constater
quel*» céréales n'ont pas suivi la progression de» an-
tre» produits du sol.

Voici le relevé des pertes de terrain qui affectent
uniquement le» céréa'e» puisque le» récoltes acceuoi-
res trouvent toujours leur place d'après les convenan<
ee* du producteur.
Sur les routes nouvellement con»truite». 1,35S.39O h.
Sur 1 élargissement des anciennes . . . 96,000
Sur les chemins de fer ilt.OOO
Sur le» canaux 73,800
Sur le» terrains converti» en vignobles. 10,000,000
Sur la* prairies permanente» 5,000,000

Total 16,660,790 h.

A ceux qui contrediront cette évaluation nous ré-
pondrons qu'elle est certainement au-dessous de la
réalité. S ils parcourent le centre et le nord de la
France il verront que la culture de la vigne a plus que
doublé depuis trente ans. A l'appui de celte assertion,
nous rappellerons ce qu'a dit M. de tiasparin dans la
dernière séance solennelle do l'Académie des Sciences.
Suivant lui, la baisse du prix des céréales de 1819 à
1827 a décidé les propriétaires du Midi à plumer en
vigne ta moitié de fours plaines. Si quelqu'un , disons-
nous, pouvait contredire nos évaluations, nooft leur
rappellerions que dans celle même région de la Fran-
ce , le» torrent» étendent de plus en plus leur» rava-
ge», que les montagnes te dénudent et que les bas-
fonds se couvrent de leurs débris ; que d'un bout k
l'autre du royaume les débordement» répétés des
neuves ei rivières evlèvenl les plus féconds terrains,
tandis que les chemins vicinaux, les innombrables usi-
ne», l'agrandissement des villes, les tortihcalions et
mille aulres ouvrage» d'utilité ou d'embellissement oc-
cupent aussi des terre» qui jadis produisaient beau-
<**>up de b!é.

Quanta noa chiffres, ils sont aussi approximatifs
que possible, mais il serait déraisonnable d'élever une
contiuvcrsc minutieuse sur chacun d'eux , notre in
tention étant moins d'offrir au lecteur une. statistique
précise qu'une base de calcul pour arriver i la dé.
monstration que nous cherchons. Si des objections
pouvaient être faites sur quelque point, nous ferions
observer qu'il y a toujours lieu de maintenir l'ensem-
ble de no» données à cause de la modération des chif-
fre». C'est ainsi que nous avons porlè le produit moyen
d'un heelare seulement à 10 hectolitre», quoiqu'on
France la moyenne snil de. 13 ; c'est ainsi encore que
nous n'avons pas estimé plus haut le produit des ter-
rain» occupés par les canaux qui étant les plus riches
de notre sol, pourraient êire portés à 20 hectolitres.
Nous avons préféré rester en-dessous de la réalité
afin d'avoir une compensation à offrir pour le cas où
l'on dirait que tous te» terrains enlevés à l'agriculture
ne l'ont pastous été aux dépens des céréales. 0. a.

Hotinetli, Angeline. rue Droite. —CanesH, Avgu -̂
tin, rue de la l'argue — Bonelh, Marie-Domùtique-
Pbilomèoe, rue du Vieux Marché. — Bartoti. Assomp-
tion, fille naturelle reconnue, rue St-Charle». — Kai
baldi, AuattMw, rue du Goadello. — Sanci, lean, roe
de» Zépbin, — Molinelli, Michel, rue du Pontetto. —
Gioseppi, Marie-Josepliine, rue St-Joseph.— Oliva ,
Sébastien, rue Napoèoo. — Sbragia, Jean-Chartes,
rue des Jésuites. — 7,erga, Crocien-Sa^vcur, rue de»
Terrasses. — Hamelli, Marie-Anne, rue de la Traverse.
— Decheneux, Fanny-Désirée, rueSttrasroe.— Saoli,
Hoch-François-feraile, rue Sl-Charle<. — Lusinchi,
Toustaint. rue Spinola. — Sigorani, Marie-Louite, rue
Napoléon. — Antoni, Jean Mathieu, rue Napoléon. —
Modena, Komulus, rue des Jésuites. — Ro»si, Thérèse,
Scalt' di Serone. —Spagnoti, Joseph-François-Marie,
ruo Campanari.—Rouîlc, Marie-Amélie, rue de la
Traverse.— Vivaldi, Pierre-Pominique-Jean-Bapliale,
rue de la Traversa. — Caraecioli, François, hospice
civil. — Giannô, Laurent, ru* du Vieux Marché. —
Marchctti( Michel-Ange, fils naturel reconnu, rue St-
Joscph. — Milanta, Pierre-Francoii-Maric-AIpUonae,
rue Neuve. — Provenzaoo, Stuvcur-Atbanase, HLs na-
lurel reconnu, rue Si-Joseph. — Pellegrini, Marie.An-
nonciade-Magdeteine, rue Droite. — Gaffori, Tiburce-
liyacinthe, rue des Jésuites. — Ambrnselli, François,
rue des Terrasses. — Paris, Antoine Français, rue la
Chiappa. — Quaitella, Marie-Catherine, rue de la
Traverse. — Ueneri. Marie-Julie, rue de la Traverse.
— Giudicelli, AnJré-Venenzio, rue du MM?. — Camu

t"*>!»ir4tM*IE T . I L K R V r
Services régulière entre la t'orte, MarteUle , T/l««st

etla Serrftigite, louthamt à Battia.

Le bateau a vapeur LE TÉLÉGRAPHE, d« I» terçe
le 60 chevaux . commandé par le capitaine letfocci ,

partira de Bastia pour Ajaees* le 8 juin à 5 ti«»r*« du
malin, il relâchera à l'ile-Routse et Calvi *t arrivera à
Aj:iccio le soir du mnmejour.

Il repartira cl Ajacrio pour Battu) le » i «
du soir rxllchant de même i Calvi et l'Ue-KoutM.

Le superbe paquebot à vapeur en fer et k hélice, l«
BONAPARTE, sortant d n atelier» de MM. Bevet «
Compagnie île La Cintat .e t de la force de 120 che-
vaui commandé par le ca|iitaine Cambiagftio, partira
de U.iat:a pour Li«i«tirnf le ft rnurnnl au malin . aussi-
tôt .iprès son arrivée de Marseille. MM. les voyageur»
trouveront â bord de ce beau navire loo» lea soto» et
10U1M les commodités désirable».

Ce même bateau partira de Basli» pour Maraeit* I*
vendredi II conrant, k 0 du malin.

NOTA. La nonvrlk cooitntetlon «a b*ji«
ter \9 Comtt de Parti , tMurcra '
lr« tes eonlineBt» franeftis et luli

(*li, Julie-Thérése-ÈliialHHh, rue Napoléon. — Bernar-
di, Jean-Baptiale, rue Napoléon.

Tnul W, dont 4 cofanls naturels non reconnus ei t
enfants trouvé».

» )M«ar
>h le serv

b4.4 i vsp««r *a
lrc rég«l<«t u -

Le baieau i Tapeur LA LETIZIA, de la fore* de 80
chevaux, commandé par le capitaine Lota, partira
de Bastia pour Portolorres le 9 juin . k » heures du
soir , et il repartira de Ponotorres pour Basiia le 11 a
4 heures du soir.

Vanni, Adricn-Benuti, briquvtier, 35 ans, et dame
Riva, Assomption, ménagère, 35 ans. — Franchi
Toussaint, marin au service des douanes, 28 ans, et
demoiselle Patorni, Marie-Thèrètte, ménagère, 18 ans.
— Piola, Laurent, marin, 19 ans, et demoiselle Costa,
Cécile, ménagère, 16 ans. — Nicolini, Jean-Baptiste,
maii», 31 ans, et demoiselle Luciani, Pasqua-Marie,
ménagère, 24 ans.— SMCQ, Pi-rre-P»»!; marin, 3* an»,
et demoiselle Lamberti, Marie, ménagère, 36 ans.

Total 5.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

VENTE AU PROFIT DE L'ÉTAT.

Par acte du dix-huit mai mil huit cent quarante se^lf
enregistré et transcrit, passe pardevant M. le sons-
prefel de) l'arrondissement de Calvi, le Sieur Savelli ,
Toussaint, propriétaire 4 Corbara, a cédéaiEial, pour
la construction de la roule royale occidentale n- 199,

Rogliano, Victoire, ménagera, 63 nns mariée, rue St
Charles. — Chiappe, Jean-Louis, marin, 72 ans marié,
rue des Zèphirs. — Cartesi, Jeanne-Marie, ménagère,
70 ans, veuve, rue du Vieux Marché. — Dnnaud ,
Magdelaine, ménagère, 63 ans fille . hospice civil. —
Valéry, Antoine-Vincent, étudiant, 23 ans. garçon ,
rue des Jésuites. — Rossi, Marie, 16 mois, rue du
Gutdello. — Santini, François 8 jours, rue de l'Evé-
ché. — l.orenzi, Mario-Lucie , S mois ru» Napoléon
— Ciiovaneiii, Jean-Higroséo, 69 ans, canonnicr-véié-
ran , hôpital militaire. — Panni, Charles-Louis, 3 anst

rue des Jésuite». — Figarelli, Anne-Marie, proprié-
taire, 95 ans, veuve, rue du M6!e. — Natalini, Marie-
Catherine, ménagère, 17 ans, fille, rue Si-Joseph.—
Giannô.'.Paul, 2 ans, rue du Vieux Marché— Luzi, An_

|uiinc-Joseph, 2 an», rue Si-Érasme. — Betgodere,
, 7 ans, rue delà Chiappa. — Caslelli, Mip

i», rue Napoléon. — Saja, Ferdinand, la-
lans, hospice civil. —Vinciguerra. Paris,

D i i

PORT DE H ASTI A.
ARRIVÉES

Toulon , 37 mai, bateau St Etienne, d* l i tx , c. Ber -
nard plâtre.

Livourne, 28 id.bat. à vap. Letizia, de 71 tx, c. Lota,
blé.

Barcelonne, 28 id. cliass&-marrée espagnol, c. N
en IPSI.

De la plage , 98 id. bateau Jeune Clèanie, de SI i» . e.
Pclit, plsnches

Delapla>»c, 30 i l . brick Mijrliaceiaro, de 1ÏS 11, c.
Guaiiella, chnrbo».

Marseille , 31 i't bal. i vap. Commerce de Basiia , de
l o i t x , c. Buj'iftni, diverse».

Follonica, SI id. brick-goêl. Charité, de 81 Ix , c.
Grasso, charbon.

Rie, 3! id. b^oW-orvU. Robertine. de M tx, c. GUiu,
minerai.

Livourne , t" juin bal. i vap. Télégraphe, de 53 II, e.
Beriocci, passagers.

Rio , a id. hriclt-goêl. St Antoine, de 48 tx , c. Maeo-
lin, minerai.

Naples, 2 iil. balancelle St Henri, de 48 t i , c. Matta-
resso, en lesi.

Marseille, 2 id. bat. à vap. Bonaparte, de 120 chef. e.
Cambiaggio, diverses.

Marseille, 2 id. paquebot. Ajaccio , de tïO chev. c.
Blanc , lient, de vais, dépêches.

D É P A R T S .
Rio, 27 mai brick-goël. Roberiine, de 49 Is, c. Ghiaa,

en lest.

fils naturel, 10 ans, rue St-Joseph. — Ersa. Domini-
que, vigneron, 60 ans, marie, hospice civil. — Paga-
zani, Jean-Baptiile. marin, 67 ans, marié, me Napo-
léon. — lôuilici. Antoine-Jean, t l moi», rue de la
Chiappa.—Carli, Marie, ménagère, 55ans — - ; A -

d'Ajaccio à Bastia deux ares quaranie-»ii centiares|(ÉJ|rue Droite. — Te«ia, Marte-Lucie, 6
terrain labourable, situé au lieu dit Varnujinu?, DearlTraverse. — Monegiia, Angeline-Maria^^eoTI
prix et valeur de y - ' n-:minTii<Tr ri" ] - • - - - i
Urne», non compris quaUs-vin(|l«||r)li«i»MVpour|menagi
daamctiovi d'os olrrier. 11 ant«

Marseille, î8id. paquebot Ajaccio , de 120 chev. c.
Blanc, lieut. de vais.

Marseille, 28 id. bat. è vap. Bonaparte, de 120 char.
c. Cambiaggio, passagers.

Livourne , 29 id. bal. à vap. Télégraphe , de 53 U . c .
Beriocci, passagers.

A la plage, '29 id. brick-gotl Antoinette, de 51 Ix, c
Bclgoderc, en le»t.

A la plage, 29 id. bateau Jeunne Géante , de 31 tx, c.
Petit, en lest.

Ponotorres , 2 juin bat. à vap Letiiia , de 74 tx, c.
Lota , passagers.

l.ivournc, 3 id. bat. t vap. Commerce de Bastia, de
104 chev. c. Bugliani, passagers.

U Gérant N. TARTAROLI.

L'INSULAIRE F
JOUUNVL l 'ouno, Y: ET m IÉUVIUK. FKHI.I.K D'AWOM.KS I.EU\LKS.

PRIX de fAnonnement pour ia Cor»e : t n An ISfr.. Su nwrt« 8 fr.. Trm» moi» 4 fr — Pour te Cootioent français U fr. i>. r au - Pour l'Elraneer M
0» tfaiMMM a Basiia au bureau du Jouraal et a Pari, a 11 )fS« Corr.su d. L*j«i.i»nf, rue N. II. de. Victoire» W ; place 4e la Bour»; o* fou reçoit IM aai

Le Patl d « Annonce» « t de i i ceuliuie» la ligne. U» leUre» non affranchies «ri.nt refusées.

Mfr.
BO«*S

BV.STIA

La chambre des pairs devait discuter le projet de
loi relatif i l'organisation générale i donner aux pri-
•on». Il s'agit d'aapuqiMr k la France, d'une manière
umfenee, le»y»ti»x> pèaistaluiira, avec le» modi&ca-
tintia caaaaaaudée» aar a)oa pjioMir» ei • » '

p
La m W a o W M. le atawre d« l'iniérieur a fait reti-
rer c* préfet de r ordre du jour et la fait renvoyer k
la iianiu» prochaine Ce retard est fkcheux, car il
s'agUMil d'un* (tuntinn imporlame, agilèe depuis
longtemps et depuis longtemp* aussi à l'èwd*. La
chambre n'ayant plus d'autre matière à l'ordre du
jour a décidé, »«r les vives instances de M. U: ministre
de i instruction publique , qu'elle eiamîuetài! W pro-
jet de loi relatif k la prufeswon et a l'enseignement de
la médecine. Le projet a ausciié île vives oppositions M
la commission lui a fait subir d'importantes modifica-
tion». Cette matière est neuve, étrangère a la compé-
tence et aux habitudes du pouvoir législatif. Il n'c»t
donc guère probable que celle discussion aboutisse
celle annéa i uu résultai. Dans tous les cas la cham-
bre des députés n'aura m le temps ni la volonté de la
discuter, la session élani trop avancée. Toutefois celio
discussion préparatoire ne sera pas inutile. Elle jet-
tera quelque jour sur l'ubjet du projet et rendra plus
fafiiiea l«s débats qui seront repris plu» tard. Deux dia-
pojvJlioo» fondamentales ont été attaquées en larmes
ataex vifs, quoique parfaitement convenables, par
M. Cousin. Le concours pour les nominations des
chaire» de l'enseignement et la suppression des offi
cier* 4« santé ont attiré surtout se» critiques. Le con-
cours a de grands inconvénients ; il éloigne le» hom-
mes capables, qui ont fait leurs preuves et qui redou
lent de compromettre leur réputation avec de jeunes
médecins, qui n'ont rien à perdre a ces rudes épreu-
ves , qui supposent plus de mémoire , plus d'aplomb et
d'audace que de talent véritablement sérieux. D'ail
leurs, comme l'a montré M. Cousin , le» juges eux
mAmes. quoique pris parmi le» professeurs, ne sont
pas toujours trés-compéienis pour ju^er les conçut*
renia ; leurs études n'ayant point eu pour but la chaire
particulière mise au concours.

Quant aux officiers de santé, de sérieuses objec
lions peuvent être faites contre leur suppression. Le
jeune* ÇMMIS qui visent au ûucuirat »&titftl à quoi ils s
condamnent, ou plutôt quels sacrince» iU »'iûi-juB«r»h
Il faut de longues étude», des dépenses considérables
pour arriver au doctorat. IJrw f..i» ce grade obtenu ils
espèrent trouver dans leur clîente'e une compensatio
k ces sacrifices. Or la trouveront-ils cette compensa
tion dans les villages? évidemment non, ni sous le
rapport des avantages pécuniaires, ni sous celui de
avantages de la société, de. leur entourage : il e$l don
à peu près certain que les médecins continueront
déserter lus villages et leur préféreront le» villes. Le
hahitantsdescampagnea.auxquetsdansun but touabli
on veut préparer de» docteurs, se trouveront donc pr
vés, par le tait, de inétlecias et seront exposés h sub
toutes les conséquences du charlatanisme qui explo
lera leurs souffrances et leur crédulité. Le» officier!
de santé au contraire pouvaient avoir une ambitiot
plus modeste que le» docteurp, parco que le» sacrifie
à faire pour obtenir ce litre sont moins considérable
et ne point reculer par là même devant leur installa-
lion dans un simple village. Trois ans d'éludé suffisen
à peu près pour un officier de santé. Pour le doctoral
il n'en est plu» de même, il faut des grades littérair
scientifique» avanlde pouvoir aborder les facultés.Ce:
grades ne «ont la conséquence que de sept a huit an
nées ilétutlc» préliminaires. !->i l'organisation aciudl
de» officiers de santé ne présente pas toutes les f*a
ranties désirables, on peut foriificr leurs études ph
paraloireset obtenir, dam la composition de» jury
plu» de garantie et de sévérité, de manière i obten
de* pr'"riens qui inspirent toute confiance. Si l'o
•opprime le» officiers de unie, il n'est guère proba

bl« qae le nombre des docteur» aucmeaie daa» U
Méaie iiriipnrtion; il y aura donc pénurie de médecins:
ur vintjt nulle qui «xcrcecl aujourd'hui, on cowpl*

huit mille offaiers de santé el Tua a calculé que pour
satisfaire à peu pré» aux besoin du pavs, il fm.lrail

cevi.ir chaque auoée cinq eeats docteurs. Or un
°en a'Iairl qur trois cenls ipeu prèi. Eit il probable
|ue ceux qui aspirent aujourd'hui au titre d'officier
t santé pourroel diriger leur ambition vers le doclo-
it T II est permis d'en douter O n e difficulté est

lonc grave et mérite un sérieux exanren
La chambre îles députés pour»uit ses travaux avec

ctiviié. elle a volé celle semaine plusieurs projets de
In entre aulres a pour but de modifier la toi de

aée» de I" clane, actuellameat attaché au service dti
dépariemeut de la Moselle, remplira les foncions d m
énteur en chef de la Corse, en rcmpUc*oieni d*1

I. Manu
La dérision du 1 mai qui chargeai! M. Cantaloeb*

le Marmiéi de ce service eu rapportée
M. Km», ingénieur ordinaire actu«l»»aa»)M atiaehé

au eerviee d« décartemeat de la Cône, eara c1

lu service de l'arruodiaMiueui de la Savera»,
département du Bas-Hhin.

M. Jrrzmanowski. conductetsr embrigaaVê de t* ela»-
w, employé au service du mente département, se rea-
dra dans le département de Seine-et-Marne.

—Par ordonnance royale, M. Niculini r'raaç Marie
de Bastia, enseigne de varisean, qui fut b'^esé daaa la

S3-! qui avait établi i;u- tous 1M «in 'l»n«
seraient diurnéi If» deux tiers a 1'anciennt'lè et un liers
au choix. Le projet établit que pour les emploi» spé

iaux, d'adjudant -major, d'officier comptable, d ha-
Ilement, on ptturra nnotmer directement k ces em-

plois de* lieutenans dan» la proportion de la moitié
[>archnii.On se plaignait que le corps de capitaines ne
•résemài pat toujours une latiiule asx-i ;randi' pour

collection de ces grades ou emplois.
M le maréchal hu^eau'l s'est décidé k renoncer au

ommnndVtnent <Se l'Afrique. C'est là une résolution
cîieuHc. M. Bugeau'l a fait beaucoup pour l'Afrique,
connaissait In pays, était aime de l'armée dont il

avait mérité la confiance, il pouvait faire encore long
temps lo bien , mais sii ans de combats, de fatigues
nouies lui font un betoin du repo». Plu» que ces
Fatigues elles-mêmes , l'injusiice dont il a été viciinu

ta part de la presse, les défiances qu'un? portion d
la chambre des député» lui e lémoiRnées, les difficultés
de tout genre qu'on lui a suscitée* l'ont dégoûté d dé
courage. Nous sommes ainsi fait en France que nou:
nous impatientons de voir toujours le même homme
aux affaire». Nous aimons ia nouveauté et le change
ment. Puinr la retraite de l'illustre maréchal, qu
donne satisfaction k cet amour d'innovation , ne pat
être funeste pour la colonie qu'il a si énergiquemenl
défendue depuis six ans.

dernière
, q

d'Obligado. » cté nommé
île la légion d'honneur

— M. Boutault, lieutenant-colonel du génie, direc-
teur drs fortifications de la Corse, est arrivé à Ajacciu
par le dernior paquebot de la correspondance.

— Par décision de M. le ministre de l'instruction pu-
blique en date du 7 avril dernier, des récompenses
honorifiques ont été accordées aux iattiiweurs et in-
stitutrices dont lu nom» suivent :

Lot) bateaux à vapeur fe Sapolèon, de I administra
lion ttoi postes, et le Bonaparte, de la compa^nia Va
ery , tous lesdaui de la force de 120 chevaux H L
léltce, «ont arrivé» hier matin â Battit venant de Mar
>fiiie. 0'était pour la première fois que ces deux bâti* •<
menseffuciuaîeitï BUKIUÎMC le irAJeî.Lvur mairch* supé-
rieure est s attisa m m en i reconnue et nous avons ainsi,
dans notre port, le-» deux premier* marcheurs do la
Méditerranée. Aussi une foule considérable se pres-
sati-ellp sur le mole pour Iprnvée de ces deux mngn.-
fiques steamers. U est vrai de dire que le Bonaparte ,
••[unique ayant son chargement entier, sorti du port
le Marseille après le Napoléon, est entré à Basiia une

demie heure a\;mi.

dmrgrnt.
Soiur Victoria e , institutrice privée a Bastia.

DKliBt .(XÉMItHTAIItK.
Bappet dr$ mèdatlte* d'argent.

Ronloui, invtitutL'ur public â Cervionu.
Sœur St-Alphonse , institutrice à Ajaccio.
Garelli, instituteur public à Vencotasca.

Wdailt, d'argent.
Fieschi Pompée, instituteur public h Otmaio.

Médaille» de bronzr.
(•iordani Joseph, insiîtuieur public à Belgodere.
Frère Thédrade . directeur d« lècoh chrétienne de

Corte.
Mentions honorablei.

Stxur Marie de Figaro!, institutrice à (Mmeto.
Ferrandt Jean, instituteur public à Castifao.
Pompci Innocent, instituteur public à Quercitetlo.
Sœur Marie-IMacide, institutrice i Calvi.
Bonifaci Itominique instituteur publie à Orto.
Ricci Pascal. instituteur public à Vescovato.
Renucci Dominique, instituteur public a ArbelUra.

SALLES 0"*f ILB.

Médaille de iSron».
Soeur Marie-Philomène, surveillante d'asile à Ajaccio

Depuis longtemps il arrive des accidents déplorables
dans la construction des nombreuses maisons qui s'é-
lèvent sur la Traverse, Ces accidents sont de nature à
appeler vivement l'attention de la police. L'on ne sau-
rait Uu«er tes entrepreneurs ou les ouvriers eux-mê-
mes jouer si imprudemment avec l'existence. U est
bien évident que les accidents si nombreux, et qui ont
causé nu la mortn plusieurs personnes ou des blessures
grave*,pourraient mre prévenus en prenant les précau-
tions les plus ordinaires. Si tes échaffaudap.es étaient
plus solide», la surveillance plusactive, la prudence
plus p.rande , il serait aisé d aller au devant du retuur
de malheurs du ftenre de ceux que nous déplorons.
Cetie semaine encore une partie de U corniche d'une
maison en construction sur la Traverse s'est écrof'^e
et a entraîné dnn:; sa rhuie un ouvrier qu'on a relevé
horriblement mutilé e.t ne donnant plus signe de vie.
Fort heureo«ement nue pertnnne n'a été atteint. C'est
au moins te sixième événement de ce genre qui a lieu
en quelques mois.Il devient dès-Ion argent de prendre
des mesure de précautions et de surveillance dont
l'humanité fait un devoir et que réclame ta sécurité
publique.

, Par décision de M le ministre des travaux publici,
- M. ftuaiftrd, ingénievr ordinaire des pools et chaos-1

Parmi le petit nombre de braves que nous a coût*
s?s*re (t*a Beni-ben-Abbés, nous citerons avec re~
ret le jeune Brignole, issu û'iir.o fcïniH? Mnnrabtft
e la Corse; il était cousin germain de M. Giacobi,
oflwiitiîr à !s co«r rovala d'Aller, et de M. Gtacobi,

lieutenant dans le bataillon des iinuitrur* indigènes
d'Alger. Sergent-fourrier dans ce bataillon, Brignole ,
à l'attaque d un village des Beni-ben-Abbés, s'est élancl
le premier, U' f;tnon de sa compagnie» U main, sur
l'ennemi. Frappé d'une balle a la poitrine , il s'est
écrié:

Cts n'est rien , mes amis, avancez toujours, et
faites savoir à mon père que je meurs de la mort du
soldat. Vive la France 1 »

Le chef, !ea officiers de son c-rp*, <*t plus de déni
mille militaires de toutes armes et de tous grades, ont
accompagné le malheureux jeune homme à sa dernière
demeure. Sa tombe a éiê creusée sous un olivier, à
proximité d'un village dont on venait de se rendre
maître.

Un des camarades de Brignole a pris ta parole et s'ett
exprimé en ces termes :

» Messieurs,
> flriftnole est tombé hier au milieu de nous on

criant : Je meurs de la mnrt du iotdat, vive ta France!
Cette mort ett digne dn sa vie ; car il n'est aucun 4e
nous qui ne sache que Brignolc était un brave soldai,
et un excellent sous-officier \ aucun de nous qui n'eâl
applaudi aux n'eompentes qui lai étaient si justement,
si léftitimemeni réservées!

»Au 20* le^er.comme aui tirailleur* indigènes d'A'-
ger, Briftnole n a Iniasé que d'honorables souvenirs, et
sî quelque chose peut adoucir nos regret», c'est de
penser qu'il est mort au champ d'tionneur, et de la
mort des braves.

n Adieu. Rrignnle! aa nom de ta famille inconsola-
ble, au nom Ae set amis et de te* camarades. adiM l.**e
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lie et la confirmation •Bcaiion de la
du maréchal gouverneur.

dre que quelques biscuits , errèrent au g"? ries *«ni*
dwix jours, sans pomoir se guider vers la

>de lUbylie vient d entrer sou» notre d«mi- L o l e Enf tn , 8 p r e , so,xanie heures rie «.uffranct-s.
" * ' '-' • furent rencontrée à quarante mille* «u large de U

; et recueil*» t>ar le Greenock, de Olas-
nation. M. le maréchal duc d'Uly et M. te Ueutcnant-
(•/•iit'-r*l Berieau ayant achevé de la parcourir dans ses
deux directions principales. ont opéré leur jonction
tous les murs de Bougie ; et 14, de nombreux chefs ont
reçu le tournons d'investiture.

Cette contré ^.-aî; is plus riefce,*» p»ws «w»««irwii-
se . la plus peuplée de l'Algérie. Elle était, en oui»*, la
seuW d'une étendue un peu notable, qui fût restée in-
dépendante-

En même temps, MM- les généraux Cavaignac et
Henau'i parcourent les contas du désert; MM. l*» gé-
néraux Hnr binon et Jusnf ow visité d'antres point»
Tout leors rapports s'accordent à représenter comme
parfaitement soumise» le» tribus sahariennes, celles
des oasis et des liseurs.

L'intérieur eu traoquillo.
Ainsi, dans cemometu, d«puu>U frunlièir du Ma

roc jusqu à celle du Tunis, depuis la Méditerranée
jnsq'j à in mer d» aabW, l'autorité française règn* in
contestée sur toute l'A'^'iie.

M. le maréchal duc d'Isly rentre en France. Il
prié M. minUttru de la guérie de vouloir bien pourvo
i *on remplacement.

La durée de «un gouvernement rempli de faits q
appartiennent i l'histoire, H dépassé six ans.

Son départ aura lieu le 5 juin.
— On assure que, par suite des révélations fait)

lors du jugement du lieutenant de vaisseau t'.nrmier,
e*i question rie traduire devant un conseil de guer
lecontre-nmir.il Montagnes il*' laHoque, qui a com
mandé toute*le* manœuvres lors de la perle de la fr
gâte à vapeur la Caraïbe.

— Le* nouvelles qui nous arrivent des département
sont toutes d'nceocd pour annoncer que In récolte
présente mlnurahlerruMii. l.a continuation du ht'
temps donne les plu» bettes espérances.

— Mardi dernier, trois matelot* et une femme ci
verts de hlftwtrea, les bras affreusement brûlés, s«
arrivés à Inverness [Kcoaael, venant du port de Wic!
Cea malheureux appartenaient au navire américa
le£tr«M, de Baltimore, brûlé en mer, non loin <*•
côtes de la Grande-Bretagne, au commencement
ce mois Voici les détails que le Courrier d'Interne
dit trtm w U boucï.s s&ns des nsafr»***
événement.

* Le trois-mat le Sttan , du port d« quatre cent à
cinq cents tonneaux . se rendait de Valparaisoà Lei'L

avec un chargement de suif t*t cuir*. Son équipage,
compris Tétai-major, le capitaine Williamson et la '
de chambre, se rnmpmiMl de qvinie personnes; il
Tflit *iue trois passagers.

£ Le 3 nn 4 mai \ tr i panures gens ne se rappelle
pas précisément la date j te «.£?!••* se trouvait au lar
île* Hébrides, quand le mailre-d'hôtel desceiiù!: d
l'entrepont tirer du rhum pour quelques matelots qu
étaient malade*. Maîhe\irenwme.nl au moment où i
débondait la barrique, sa chandelle se renversa sur
on paquet d'èloupes, placé entre deux tonneaux , et Ir
feu se communiqua presque instantanément à ta li-
queur qui inondait le plancher. II était une heure du
malin. La flamme, activée par les matière* comhusti
blés renfermées riarw I entre-pont, se répandit en un
moment par tout le navire, où la cargaison lui o(Trait
de nouveaux aliments. L'embrasement fut si rapide
qu'à peine qneiqucg matelots eurent ils lo temps rir
monter à demi-nu sur le pont. Tous ceux qni se trnn
vaieni couchés, à cet instant terrible, furent asphyxié
dans leur lit.

» Le capitaine vit bien do premier conp-d'œil qu
tout espoir rie sauver son navire était perdu; auss
s'occupa t-il d'organiser le sauvetage, qui devenait de
pins en pin* difficile,. Les flammes, en effet, poupée
par un vent assez violent, sortaient en masses énorme
par les écnutilles pt allaient embraser les agrès qi
retombaient en pluie. de feu sur le pont. Ce ne fut qu
vers une heure et demie riu malin, qu'on parvint, no
uns peine et sans rie cruelles btHpbres, à mettre le
grand canot a la mer. La fille rieennmbre et six m
telots t'embarquèrent, ils n'a tien ri aient plus qun le c
pnaine et tft second pour n'éloigner riu nav' — * J:

mai* ceox-ei, espérant sauver les
voulurent tenter encore de pénétrer

| ce* tr('s-intere**nnt* ont eu lwu. L artillerie a tonné
pendant «ne grande partie de lu matinée. On a simulé
U prisi* riu l'hàteau-fort et de diter» points riu vot-
niaage. Le débarquement s i**l opéré sa»* encombre, il

pour
• |.-,M.rl1i.

g
y nvait <!** l' » datus IM

>>,<>*•, VJUI Us débarqua à Wick-
[capable de venir juaqu ici, sont restés à l'hôpital dans
ce port.

i. Ls nombre de: r*î»f«*« an «niaire s'élève donc à
tze : le capitaine, le second , le contre-maître, le
attre d'hôtel, les trois passagers H quatre malt-lois.»
— 1-e différent grecoturc n'a pas reçu encore'le
lu! ion; mais comme la rupture ries relations dipln-
itique», n'a entra"- en rien te* opération* commer-

çâtes . le public commence à ne plus s'en occuper *é-
ieusemetit. Du reste-, tout le monde fa Constantino-

«•'attend i un dénouement pacifique.
t.e 7 mai on a terminé le licenciement annuel de

oupt«s. Le lendemain, ont a lancé deux
<apeur, au milieu de la plu* flrt»nrie pompe. Le corps] e l£
diplomatique ai ait été convié a cette brilianie fête

sultan ayant remuiqut1 l'absence de lambaasarieu'
c France, absence motivée par les soins que récla
tait encore l'étal rir Mme la baronne rie Bourqui-ne
ir suite rit? ses couches récentes, fil appeler M. Cor
'entier interprète de l'ambassade, «t lui exprim
n* les termes les plus affectueux tous les

|u il en éprouvait.
v On dit que le choléra s'est de nouveau montré dan

l'Azerbntrijan , le Matendéran el le Ouillan ; mais rien

Lv temps est magnifique, et il parait que retendre
va s'éloigner de nos parages.

— l'n accident affreux , qui rappelle la catastrophe
il*- Fampoux *ur le chemin de fer du Nord Ht arrivé

iirii «oir en Anglntcrre , sur la iigne rie Sbrewsbury à
Hefttrr. Le irnin parti delà station de Chestir & six
•un-4 et demie, venait d'atteindre le pont que i i i -

,JTJ.«> VA |ïpc, h 'Vxtr^mliè t\v rh':ri|tnrtrAm«, quand 1rs
irai H arche* so «ont iVrnnliV* nvec nn bruii Itorrib'e,
'Mt alitant flaim teur chute tout le convoi, & l'i'xcep-
iHHi de Ta IfHnmotlve ri s-on trndcr, qui déjà avaient
atteinllautre bord II a été imposaib^ jusqu'à présent
idt» eonnMltre lotitr l'étendue des malheur? que Ton a
| à déplorer : neuf per-or.ne* mortes ou mourantes onl

p
delà rivière;

«ton. uinli!ées ou

lAzerbntdjan , le Matendér
de positif n'est venu confirmer une pareille nouvelle;

parait cependant certain que cette maladie existe
ur le» bords de t'Araxe et dans les environs de Rnvn-
;id, mais sa ni* beaucop d'intensité. On craint que le
:hotéra ne pénètre cette année en Europe.

— La f. éjjate à vapeur française le Titan , clinrp/e
le remorquer aux UardaneHe* le* l>atimeittH desiim'»*

n trnfiKpurier des céréalen* en France , est arrivée à
|Con»lantinople [muit ilernîer. Les vents du sud qui
ré(>nent depniit quelques jours, rendaient inuiiln la
présence du 7ïf<in nus hardanelles, et celle frépaie
est venue ici aider le Curirr à remorquer dans le
Bosphore les bâliiuents qui ont chargé des grains dans
i mer noire.

— Le Moniteur Parisien publie l'état suivant de
importation des grains depuis le 1er juillet 1816 :

ïîa t**]aï!!« sa 3! décembre 1«V6 2 5 1 ^ 3
Janvier, 716.925 h.; février, 736,8*8h.

mars, 1,06i,37â h.; avril, l ,635 (0U h.

Première qui niai ne de mai : Océan ,
331,815 hect.; Méditerranée, 349,859 h.;
frontières de .erre , 18,201 h.

Ensemble

.4,153,363

(il '2.875

Total depuis le 1" juillet IKVii
— La commission cltargét1, d'examiner I» proposi
m de M. llenul.y, rebn»v « î'c'.aM^*"1"*'"! iluiiftaxi
ir la race canine, a terminé son travail. Urpnussaut
>mpU*temenl l'idée rie créer un impôt générât nu pro
i dt> l'État, la commission propose de faire riécirier
mr les conseils généraux la nécessité de l'établisse-

nt de la taxe sur les chiens dans toutes les com-
mes d'un même riépanemenî. Néanmoins lorsque les

v.usi'i"» (généraux n'auront pa* émis un avis favorable
|a l'apphcauon de la taxe, les communes , autorisées
par les préfets, pourront l'établir.

La commission ne considère pas celte taxe comme
in véritable impôt, mais bien comme un moyen effi-
cace d'assurer l'exécution des mesures de police et

[d'hygiène.
— On écrit des Iles d'Hyères le -27 mai :
Ayant hier. £?*, à dix heure» du matin, l'escadre au

^vice-amiral prince de. Joinville a pri
bnnire des Iles; «Ile avait quitté Ton
I,Vers les six heures riu soir, la cor
Pluton, faisant partie dp l'eues rire

ont reçu Me ri.in^emi*** blessure», l^tmirurs man-
qtttnt ciicnrt', et t'uiït Craitil qiVeHf* h'**<N»t tro*»*/1 U

lortdantf leseasx. -
Voici les riétaits que publie sar cet événement te

.trerptiol Times :
« Le train ne se composait lieureus*m<*nï que d'une

euV voiture de première classe , deux rie seconde il
m wagon de baR»f,es. où ne se trouvaient pas, as-
urc t-on , pins de dmize il qumze voyageurs, II mar -

c'.nit comme â (ordinaire sur ta ligne, et itfflfcdéja
traversé deux nrch« de pont de fer, quant ettairfti a
tout à t mip cédé sou» te poids riu convoi et s'est abiné,
avec un frac:is inferna1 „ rinns la rivière , qui compte à
cet endroit cent virt̂ l pied de profondeur. La machine
et son tendet nvait «léjJt quitté le pont au momeut de

flo c.'iitîiuièrcnt leur route de ^Mlre
•cité. *>\i(»"(pie«i cri* ont été entendu* par le* h>m»Hi>»
le l.i c;iia-tt opV.p , nraiH tu clmic fut si rapide qu'il* ne
lurent rien riistinçuer et tout rentra bientôt dans un
ujriu1 siU'ur*.

n On se porta immédiatement au bord de ta rivièrp ,
u où l'on retira , non sans difficulté , quatre cadavres,
et douze nu treize voyageurs plus nu moins grièvement
atteints, qui furent portés à l'hôpital voisin.

» C'est nne rie ces énormes barre* de fer qui soute-
nait la dernière arche qui, ayant cédé sous le noiri»
du convoi, a fait fléchir les rails, entraîné un «lérail-
leiKPnt et l'écroulement de l'une ries piles Heureuse-
tueni . il paraît que rien n'e*t tombé sur les voitures ;
mais lancies te» unes contre les autres avec violence,

[et le» ont été néanmoins broyée-*- In seul voyageur, qui
a eu la présence d'esprit de s'élancer par I» portière,
riè* qu i! a >entî In chute, a échappé snn* blessures,
s'émut trouvé après te premier et ourdisse ment, U
léte en bns <lans l'eau, au fond de smi waf|on, il n fait
tant des pied* et des mains qu'il ;i trouvé une ouver-

! tuf e , et n pu Haf.ner le borri a ta nage.

i . ™ « ...,.^U. .̂  Pluton, faisan p e ,
vint mouiHer en face du m6le de PorqurroUes , où elle
débarqua M. Ir prince de Jninvilie et un de ses nidea
de-camp, qui ont visité le cliftteau fort, en compAfjnf
dn M. te commandant des Ile*- Le prince , accnmp
gné de son aide-'ic-camp seulement, alla ennuie pa

j courir Vintérieur de l'Ile, et nvant do retourner à boi
du Ptotnn , il informa M. In commandant de* lia» d

si de conduire aujourd'hui mémo imil? t'esca-

,. Il est impossible d'assigner, jusqu'ici , aucune
.use à l'accident. Le ntërau.c.en a tcMement ét# im-
ressionnA par le danger auquel il venait d'échapper,
\ur , saisi de terreur, il a continué sa marche a toute
r a peur, pendant une distance de deux milles.

u L'un des conducteurs a été tué sur le coup. •
— On lir dans le Journal des Dèhat* :
Les bureaux de la chambre des députés ont examiné

aujourd'hui le projet de loi tendant à élever de i 1{2
à 5 pour 100 le taux de l'intérêt des emprunts à con-
tracter par les départements et les commones. Ce
projet de loi, qui aurait pour but d'employer des
fonds considérables à l'exécution de travaux impor-
tants qui intéressent le bien être des classes laborieu-
ses sur divers points du territoire, n'a soulevé aucune
objection sérieuse.

La commission du budget a fait enfin connaître sa
détermination relativement au budget des travaux pu-
blics extraordinaires , et , nous le constatons avec un
vif rpnret, cédant à ses première» tendances, ftlto
s'ast prononcée pour une forte réduction sur les cré-
dits proposés par le gouvernement.

Voici les sommes que la commission est d'avti de
édnirf ; nous empruntons cei déails au Journal dts

*vata :
1" i l millions 300,0110 fr. snr raliocation de «« mil-

lions qui avait été proposée an chapitre concernant
l'établissement des 1 if*nés de chemina 4Q f*r ;

nanti l'amélioration de* rniéies.
— Oa écrit d* Venî»e, 15 mai
Le projet du gouvernement sarrie, d'établir des e

délibérai», 4 I imitation de* ,n*tîtnttou* pru*sien...
fait »n* grande seu^ntiiM. . pt l'on dit que ire.it* mM
iwra piise d accord avec ta France et lo pape,
^nînî Pérff jv'ïïrr*!1 ••«•ir houtin IIM rimiiative d une
puÎMance icm.MHeHe i)« UtaHo pins indépendanie
pour réalî«er «un œuvre d« réformes «ans l'opposition
d* U diyltfraaLitf, et WHM Apprenons que tr grand duc
daTo*canc a 1 mieiilion do suivre «impulsion du (jou
vtffuemetit sarde «t de fonder atiitii des institution*.

bien vite de Tiucohérence de son raisonnement, la re-
çut cependant t't Fut prévenir le maire rie U commune,
qui lai conseilla de ta (tarder chez lui jusqu'à ce que
l'on se fi; procuré des renseignement* sur le compte
de cette singulière visiteuse.

» Le lendemain , après avoir dliu* ;t\ec c*-lui i|tti
l'aval géiiéreusomem reçue , vers deux heurt1* après-
midi. Unttii qu'il vaquait a so* orcupation-*. elle s'é-

d'étal avec déUbérative d;tn> l<«i tr»vaui lé;<is!;i-
(lf*. tien ré*u:tpra!( une réaction inévitable sur l'Italie
fttiirichienne , et il |>mirraît aisément arriver que le*
mftmfVftjtron* des ét»u que l'on a vues dans ta basse
AutricUe , IMrente, etc., dans ce-» derniers temps ,
commençassent IIAIIS 11 partie .méridionale detempirr
et déteratina^âiit te gouvernement à prendre quelques
mesures décisive* m ce qni concerne l'inMiiuiion dei*
états.

— Oiiiinciuiiei* i|u »t *'sl queslio*) d uiifi ùinif»ratM*n
mfprtrtunie de M.Toniic* pour fAl^érie. Htetir «erail
donné un évoque d** leur cntle el ne srni'cnt soumis a
Tanlnrité fi ançni<p qne dans te» chose* de la vie civtir.

Toi'U»* , SI niiii.—Nous avons annoncé l'arrivi'-n
•Lins notre ville *\c VI. U' contre-amiral rie Tromeliii
qni VA prendre, le conunaiiriement des forces navale-
franeniw^s si;ui*iniu;cH rlans l'Oi-iMiùe, en remplace
meut d^fl- le contre juinral Hauielin.Cet ofhcier a Mt
bore uns pavillon sur la frênaie la Poursuivante don
l'armement e»i complet, et qui doit appareiller, dit on
avnnt le 1».

— M. lecnnirv-amiral deTromplin a reçu, avant-1
hier, les visites du corps.

— tl est certain maintenant que Vescadre a«x or-
dres rie M. le prince rie Juinvilte fait routo pour te.s
côtes du nerri de l'Afrique.

— (In ukase du gouvernement russe , rendu récem-
ment , a prorogé jusqu'en 1851 les effets de la loi con-
stitutive de la marine marchande russe. La disposi-
tion la plusimporUiitedecet ukase est celle qui permet
aux navires d'avoir des capitaines, des limoniers ei
les trois quarts des hommes étrangers.

i fi*, ht maUnn et dit se jf*(t»r
mare non loin de la. IMusieur* personnes

crise dont il profiteront.
On ne saurait quels bruits étrange* cou-g

rent chaque jour a M.idiirl Dans les cercles politique*,
dan* les cafés, dans les boutiques, sur les r««* M les
places publique*, M sont d'inUTminnbtes Aifcutmimm.
l.a vie privée delà reine, la question du divorce, eeJft»
de la succession aa trône y vont imitée* »*«* un toh»-
•«r-a'lrr dont te» journaux le* plus hardis no pwverit
d

mai» imbues tle co préjugé que ton

.donner unr idée,
n) La rBtnt' est arrivée liter d Arar.juex, «uns le moin-

ru- pt-ul parvenir » détruire cher les yen* de la cam-
iK' «. nul uc voulut porter secours â la malheureuse

avant l'arrivée du maire. Deux heure* après on relira
un cadavre. «

— On lit dans le Journal de* Débat* :
On doit distribuer demain à la chambre do» députés

le rapport de M. !>e*«.nurei sur la proportion de M. De
sm^y.wndant à at'jmwi lit i-nc sur !«• st'l de3â | dé-

cime par kilop,rame à dater du 1er janvier de lanuée
ocliainv.

La commission adhère i la proposition, leulfmont,
pour hm*rr au ^ouveritenient une certaine latitude,
ahti qu il pui-se aviser au moyen de prévenir les in-
convénients que pourraient présenter [application de

dre appareil. Le même jour, Harraoo a fait u rentrée
h Madrid: quanl an roi, il demeure au Parrio.

l'emain nu ani é«-d«nmîri, aura !u>u une flranoV re-
vue des troupes du la garniatut que ta reïue passer n,
dii uti, on uniforme.

Lorv de U dernière, crise ministérielle, le ('éuëriil
Conclia s est reu<tu a Arajuez. Les prof[ressUtf», tiéçtt*
dans leur* e*pérai»€«, laccwsent mamienatu d'avoir
exercé sur le conseil une i tmu-a-f<ni r

tnvsur*1 ; elle propose dn renvoyer au 1er jan-In
vier 18t9 I exécution dn la loi.

La commission n i pas voulu admettre et a consi-
déré Comme non avenu un IHMIVINIII s y H tenu* qui lut a
i tfi transmis parle ministère des Nuance». Ce système
con*i»ic à appliquer ;t la vente des sels le interne de
rép.ie appliqué à la vente des tabacs

<ii- k> riijtjiorl rie la commission com-
mencera probablement nu-icmti ou jeudi piochain.

— Le U ibuual civil de Cultaauroux. a condamné la
commune de BuiafK.ai*, AÏ trt«teint*ni célèbre par les
pillage» de t'.rauis dont elle a été le théâtre, ii payer
61,104) fr. d'indemnité* ans* particulier* qui ont en
-iouffrir ries désordres et ries riévamiatiotis du moi*

de janvier dernier, plus les intérêts envers chacun
des demandeurs, & partir de la présentation de leurs
mémoires.

— Plusieurs corporations irlandaises ont déjà pris
des mesures pour témoigner leur douleur à l'occasion
de la monde M. O'Connell. Des meetings ont été con-
voqués à Limerick , Kilkenny, Waterford el Cork, à

tMituiiuiinelle. Peu s'en faut qu us DA denimulfiiit aa
mise en accusation. ( Mémorial des Pyrénées. )

— On lit dan* le Jourmml de Toulouse :
On vient de commencer sur plusieurs j>oiuiH du dv-

pnrtemi'ut de la Itordo^ne , les étude* d« chemin «ii*
fer du centre , qui, d'après In projet maifiifiMiil pro-
posé , doit de Limog» se diriger sur Péri^ueux, où il
>e partagera en deux embranchements, l'un descen-
lant sur Bergerac, Villeneuve, Ag<-*n, Aucli ei Tarbcs;
nuire allant à Toulouse par Ir Vallon riu Manoire,

Tenon , cnndat-sur-Vézèrc, Cahors et Momauban.
— Lundi 34 , on a commencé & poser les rails sur

ta partie du chemin rie fer de Vterzon s'éteudant du
point rie la porte Bourgogne à la porte d Orléans.

Le pont provisoire eu bois qui prolonge le viaduc
jusqu'à la rive gauche, a été terminé le samedi i 3 mai.
Grâce À l'artixe impulsion donnée aux travaux el à
•'habileté de* otivriers.ee pont, rrmme-ncc le fi fé-
vrier, a pu être fini en moins rie quatre mois. Les ou-
rWcrs cb.iramiers et scieurs rie long ont mr$aniêê une
fête pour la pose du bouquet. Dimanche au nombre
de cent, ils out défilé en cortège par la rue Royale,
tambours et musique en tête. Ils se sont rendu jusqu'au
pont en ranf* et les chapeaux ornés de rubans. Cn
énorme bouquet, triomphalement porté par les ou-
vriers , ouvrait la marche.

Ils'sont ain ĵ atrivés nu pont, et après ta pose do
q y

Une nouvelle comèto lélescopique irès-faible vient la requête des maire», PI à Dublin surtout, ont fait deaj
botinufi T te corténe, e»t descendu sur une nft

d'être découverte dans In constellation du Petit-Lion
par M. Colla , directeur rie l observatoire mêtêorologi-
que de Parme. Elle a été vue pour la première fois,
le 7 mai, à neuf heures du soir.

< in t'a observée à Paris les jours suivants, ei on a
pu déterminer les éléments de son orbite d'une ma-
nière certaine.

— On Ut dans le Journal des Débats :
C'est, nous assure-ton , M: Re.nouard qui a été

chargé par le chancelier et la commission de la cour
des panB, d*î faire dcvsnî h cour 'e rannnrt de l'in-
struction relative au procès du général Cubières.

Le chancelier et la commission se sont ajournées
jusqu'au jour ouïe rapport pourra <Mr>* lu a l.i com-
mission.

Oo ne pente pas qu'il puisse être donné à la cour
connaissance du rapport avant une douzaine de jours.

— Le Times du 38 mai croit que la discussion du
parlement ne se fera pas attendre beaucoup au-delà de
la fin de juin.

Dans la séance rie la chambre des commune d'au-
jourd'hui, M. Hume a demandé communication ries
papiers officiels relatifs n ta question de Portugal.
Lord John Kusell a déclaré que les papiers ne pou-
vaient pas être produits act'ieUement. i^uand & l'a-
doption des mesures cnërcitives contre la junte, le
ministre actuel a également refusé île s'expliquer. M.
Hume reviendra lundi sur ce* questions.

Lord Palmerston a dit, en réponse à une interpella-
tion de sir Robert Peel, que les nouveaux actes dos
gouvernements ri Espagne et ri'Angtetnrrpen l'ortugal
étaient la conséquence d'un nouvel arrangement et le
résultat du traité de ta quadruple alliance.

— Encore nn des innombrables exemples ries stupi-'
ries el opiniâtres préjugés ries habitant* de nos cam>!
pagnes. ' ' -

préparatifs pour une grande manifestation, à laquelle
l'associeront les hommes de tous les partis.

BKRUN, 38 mai. —Curie des trois états. — Dans la
séance deU diète du 21 courant, le député Wilde,
après .voir «posé le dommage que les intérêts com-
merciaux rie la Prusse ont RU à souffrir par suite de
l'incorporation do Cracovie à l'Autriche, a demandé
qu'il fut nommé une commission de liquidation chargée
de constater tontes les pertes éprouvées par ce fait, et
ultérieurement entamer des négociation» avec te gou-
vernement autrichien pour obtenir un refile ment des
indemnités.

Le commissaire royal a déclaré qu'il solliciterait du
roi l'autorisation demandée.

Le député de Uolhkirch ,i ensuiin fait remarquer
queU rupture des relations diplomatique* avec l'Es-
pagne avati causé un grave préjudice au commerce
prussien : et il a formulé le vœu que le roi soit invité a
entamer des négociations avec ce pays qui amèneront
ta conclusion d'un traite de commerce avantageux.

Le ministre des affaires étrangères a répondu que
que te droit de faire des traités était une prérogative
de la couronne, et qu'uno pétition de ce genre ne pou-
vait être adresser au roi, et que rassemblée se met-
trait sur un terrain illégal ai elle discutait des ques-
tions rlr ce genre.

La pétition ayant été volée, il «*esl levé autant de
membres qu'il m. est resté assis. Le vote étant dou-
teux , le maréchal a déclaré qu'il volait, et par son
vote a décidé que la pétition ne devait pas Atre pré-
sentée.

MADRID , 2~i m,ii. —Le ministère se sodtient encore'

avait été improvisé , en plein air, un immense buffet.
Après s'être rafraîchis, >s ouvriers se sont séparés.
Tout s'est passé dans le meilleur ordre.

— On lit dan* I" National de f Ouest :
a Plusieurs propriétaires t uraux nous confirment ce

que nous avons dit, il y a quelques jours, sur le* heu-
reuses apparences que présente ta récoltes de céréa-
les. On ne se rappelle, pns, dan-* nos campagnes.
avoir vu une phi« belle année ; on remanie désormais
la récolte comme -sauvée : li* seul fléau qui soit à crain-
dre c'est ta grêle, et il faut espérer qu'il n'en viendra

'à ch;tmps sont magnifiques : on ne remarque
nulle pan ce* herbes parasites qui mangent une partie
des blés.

a Les pommes de terre s'annoncent misai bien que
les céréales.

a Le* vignes sont très belles.
«Il semble, omis dît un cultivateur riu canton rie

Loroux , que la Providence veuille amplement nous
dédommagiT des trauxqae nous avons soufferts, et
nous récompenser de notre résignation n

On écrit d'Oppelu [ Silésie prussienne], 2f mai :
a Hier malin , un accident est arrivé à l'un ries con-

vois qui marchaient sor le chemin de fer qui de notre
va s'embrancher sur cettii riu Nord rie l'empereur

Ferdinand. Les étincelles sortant de la 'ocommive. oni
mis le feu à la v.riture de voyage du prince russe de
|j»frnrin, qui était chargée sur un train rie wagon , et
qui a été détruit entièrement avec les nombreux ob-
jpts qn'ele contfinnit, parmi taquet* <o trouvaient
drnx paquets de billets rie banque ri Autriche « une

«quoiqu'il n'ait rr^niu des question* a l'ordre

four, on petit être pnree qu'il n'a pas tenté rir li>s
nsoudre. PUcÀenire tes miHJcrès qui tut font une rude

e , ot les progressistes, qui s'efforcent d'attirer i

p q
partie de la riche girrie. rob* du prince

» Cette voiture était à douze place»; quoique vide ,
il fftNn don» chevaux pour l« traltmr «ur les roniea
ordinaire*. Le prince Oagirin avait donné ordre de la
lui envoyer de Saint-Pétersbourfg à Vienne {Autriche},

I



lit

osi*«»

— Oa dit qs'asî B<MY->!* dfflk»l|é »e présente st!
sujet da ta aossiaatioa d un consul a Talti. Lord Pal
nerstiM ayaat nommé une personne notmremeu
hostile i la Fraaee, le gouvernement frarçau a dil-oi
engagé la reine Pomarée a lut refuser leiryuatur. Ce
fait apporterait daftt U itluation des choses un nota-
ble changement.

AutatcK. — Vienne, M nui. — Avant-hirr. à mi
nuil trois quarts, ta chemin de fer dy Mord, qui arriiraU
de krana, i encontre dans la direction opposée «n
coavoi venant de Nundembourg. Le choc des deui
lcesse!;»»» "i-r asimins la mort immédiate de uois ia
dividut, deui chauffcurs et un aide, tn eooaucimr a
au \e bras fracasé, et une autre personne a été lege-

ageurs n'ont pas eu bleues,
le dommage éprouve par lesOu estime à 100.000 fr

locomotives

»tj|»»iii .lài !

Mon i Ht» OKCLr , (I)
Jo vnm écris pnmr vnw« informer do passage de

mon cher père par Rrieane, pour aller à fart» conduire
Marianne [i] i St-C.jr, et lâcher de rétablir u santé.
II est arn«é ici le 31 avec Lucien et les dcu« demni
selles que vous avez vues ; il a laissé ici ce dernier qui
e*iigé de neuf ans', et grand de trois pieds onie pou-
ces , sis lignes ; il est en sixième pour le latin et va ap-
prendre tonte»k*sdifférentes ua; lies de renseignement
ll marque beaucoup de dispositions et de bonne >o
j Unité : il faut espérer que ce sera un bon sujet. II se porte
h:?r; P *•• s1'"*- vif et étourdi, et pour le commencement
oit est content de lui. 11 fait très bieo le français et a «u-
hié l'italien lout-i-fait. Au reste, il va vous écrire der-

jriere ma lettre; Je ne lui dirai rten afin que vous voy<*z
•on savoir faire. J'espère qu'actuellement il v»»s écrira
plus souvent que lorsqu'il éuit a Autun. Je suis per-
suadé que nnin frère Joseph ne vousa pas écrit. Com-

» PS. déchires cette lettre.
» Mai» il fsui ejpérer que Joseph, avec tea latents

I qu'il a et les sentiments que ton éducation doit lui
avoir tn»pirès. prendra le bon parti ri »era le «HiMfti
de notre famille. Hepréscatei lut un peu tous ce» a»»»

tage

A LA LIBfUHIF. rABUNI A BASTIA.
A«o l Michèle] Duplicalo Annualedi Evsnoelici l>is-
corsi 5' ediiione , gran volume in-8°, preixo, I i fr.

Zorri >.F.M ), Omolie.Sermom e Panegirtci, I to l in-»*

burr
i t s fr.

k i TuaASû j , Panegirici e 1>i*corM eôw

Cwguia*.
— Des avis de Montevideo, reçut à Rio, annoncent

qaondéttchement de troupes d'IVibe a pris wwessio» « • 1 » " " » " • - ^ r - .
à main armée, don for, situé sur 1. territoire bréai- m m l " « d " " - " » » <U"> le Ht'I . n ecn. .m*,i cher
lien. On donne pour prétexte à celle tBre«ion U «é- 1^" que . e u , l,Rne.. quand .lierait. En vente, «
c i t é d'arrêter de. convoi, d . vivre, qui prenaient " « « P'« le «eme. .^pendant .1 m écnl 1res souvent.

:- ;. j,.hto nue dans les dispos,- " "" ™ "*»"«*<"> « f°"»1 '• •»««» » •' 'ravaillau .
—_ u u nriiir<inal & Ail a mon cher père qu il n y avait

r r * ( TunAMt j , Panegîrici e th
1 vol t t -V , preuo. 3 fr. 50 c
us«o. Spie^axione de' Vangeli di lutte le domem-
che detl' au nu , io-8" , prtrtiu , .% fr.

e Uiscorst Sac ri, S vel. i»-««,

c e t e t t e a a r r e i e r t w » i w . . . u . , — . . . ,

celte ronte : mai» il est probable que dans \*s
tiont d e*pnt ou ae trouve le ftativrrnemtni
vis-à-vis de Rota*, et aprè* te traité secret qu'il
conclu, dit-on , avec le Paraguay, cette violation
territoire lui servira do prétexte pour intervenir dans
les affaires de la Plats

— A partir da !•' juillet 18V7, les papiers sujets soit
au timbre do dimension, soit au timbre t\* proportion
seront marqué* de nouveaux timbre». Depuis le
1er juillet 1BV7, épnque de I émission du papier ativ
noQvpaijf timbres, jusqu'au 1er octobre suivant, le*
officiers public* et let parfculiers a qui il restera dp*
papiers frappes des timbres supprimés, seront admis
a le* changer contre la même qoaniitè de papiers aux
nouveaux timbres do même prix. A partir du ter oc-
tobre 18*7, il ne pourra plus Aire fait usage de P t P i e r s | a v e c Reg Xii\en

au* anciens timbre» supprimés , sous les peines etl . ».
amendes portées par \a loi.

— Plusieurs journaux de Paris publient les lignes
s«ûvamm que nous laissons, bien enteodu, sous leur
responsabilité :

« D'après une lettre d'Athènes du 39 avril, ,un brun
assez étrange avait couru dans cette ville.

i l e s t e n r» -u i" i IUJUW «=* • « • - • • —

, car M. le principal a dit a eon cher père qu ,1 n y ava
'"•n ! dan. I. o l l r * . »i P-T«ei« . "< ««<»»««' • « ?h

K
lU>dans le cnH^e ni physicien , ni r p

sophe qui eût autant de latent que lui et qui fit si bien
une version. Quant à l'état qu'il veut embrasser, l'ec-
clésiastique, a été, comme vous MVI>x, le premier

| qu'il a choisi; il a prrsinié dins cette résolution jusqu'à
crue heure où il veut servir U* roi, en quoi il a bien
tort pour pWieurs raisons : t" comme le remarque
mon citer pArr , il n'a pas auet de hardiesse pour af-
fronter U'S périls dune action : «a santé faibV ne lui
permet pas de soutenir les fatigue* d'une campagne ,
et mon frère n'envisage l'étui militaire que du coté des
I garnison*. Oui, mon cher frère sera un bon officier
de garnison, fort bien fait, ayant l'esprit léger, con-

à d frivoles compliments e

A VENDUE
au comptant ou * l'amiable ei à très-bas pria 400 vol.
I d'une bibliothèque médical» H chirurgicale 'le* meil-
leur» auteurs moderne* français et luliens. Itoclion-
aaire des science* médicales en 60 vol. m K1

1 ««tresser* M.Canipocasso, commerçant rue Droite
a Bastia.

propre

, c.

conip>iments
toujours bien du

dont mon cher per»
Qn'lmpiul* k dnt gami>r*. rr friviili* BvanU4<* *
Qac snni tou* et» lré»»r» **ni criât •>.) rooragr ?
A ce pris fu**i>>-*M>* ««Mi bran qu'Ado*)*,
Du Dieu màme du Fines easslci-vous Oloqatnce.

•> yu* sont toii* ras dun* San» celui tic ta caillante T ̂ 3)

ir « B M I I 12» II a reçu une éducation pour l'état ecctêaiasLiqtc ; il

« On Sqùrîe^né'raTKalergVs était mis en rap-|Mt b i e n Wr(i Pour *« d e m e»' i r- Mgr l'évéque dAotun
ports direcu avec le prince Louis Bonaparte et lui a- i u i â t t r i U d i W n é Qn firo8 b é n é h c e ' e l il é U i i i Ù r d '* l r e

r - - ^. i__ ' ' rt ' u «••mïlU ! Mat d'Autunvail offert le trône de la Grèce,
v On ajoutait que le prince ayant accepté les offres

du général, ce dernier se serait décidé à revenir en
Grèce pour y tenter une révolution , pendant que ie
prince Louis Bonaparte, parti clandestinement de
Londres, arriverait en Italie- >

a Des correspondances d'Athènes , portant la même
date que la lettre citée par le Commerce , ne faisaient
pas la moindre mention des bruits dont il est question.

Les dernières nouvelles du théâtre de la guerre sont
du 13 mar». A cette date , la ville de Vera-Out èuii
encore auiea.ee partes Aofîlo-Américains. l.e* jour-
naux de, New-York, premiers jours d'avril, avaient
annoncé prématurément la capitulation.

La capitale du Mexique a été témoin d un nouveau

lui aurait dtftinê un gros oenence, m n IMH > -
évêque. Quels avantages pour la famille ! Mgr d'Autun
a fait tout son posaib'e pftur l'engager k persister, lui
promettant qu'il ne s'en repentirait point. Rien : il per-
««M.ç. Je !e'eus si c'est du «pût décidé qu'il a pour
cet état, lo plus beau cependant de tous les corps ; et

[si le grand moteur des choses humiines, en le formant
lui a donné (comme à moi) une inclination décidée
pour le militaire. 3n 11 veut qu'on ta place dans le nu
litaire ; c'est fort bien , maïs dans quel corps? Esi-c
[ U marine? 1° II ne sait pas le* mathématiquesiHns.i mi imoi •- >• nu <>•... ,— — .
il lui Faudra deux ans pour les apprendre : 2" su san'é

i l i l U i » *v(»o I? mer Est ccùait» îo gruia ï i.

l»OUT DE BASTIA.
ARRIVÉES.

Livourne, » juin bat. à vap. Commerce de Bastia, de
104 ti c Bufllîsni, passagers.

D.l.plLe.iidabrici-B««. Antoinette, de M u . c
• Be'Roaere, chiirbon. . . . .

Portoiorres. 6 id. bat. à vap. U t m a . de 7* u , c.

|M.LrM*iete7"idUbrick-6oel. Conception, de M u . e.

uX££?i i ï b"c'k-So*.. Conception. d. ST . . . . .

M.^it^u'.tick.Boei.Corse.d.W.., c. M.ri-

, Livourne!'» id. mislick Assomption, de SS H. c. Aies-

Rio. «id.'lariàue, Krançoi»Etienne, de 55 n . c (juai-

De'la*pinfië"'ï)a;uf Conception, de S ï H , c. Osé.

De la plage, goélelie Assomption, de »* t i , c. Thiers,

|Rio, 8rid°hrick-eo«l. Assomption , de 6» u , c. OUva ,

n» là plape', R id. misliclt Miséricorde, de M 11, c.
Gabrieili. charbon.

Marseille , 9 id. bal. à vap. Bonaparte, de 120 ch. t.
MSneattt>idPî,aqSébo. Naf,».éo» , de I» c.,.v. c

de Cuers, li.mt. de van. dépêches ei p»B»iiBèrs.
DÉPARTS.

A la plage, * jnin C"*1- Assomption.de « II. c.
Thiers, en lesl. _ ,

A la pla!;e, i id. bœuf Coacepuou, de ai u . c. Use.
c n isrneorde, de U 1» , c. fia-
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<()
la prohiba,

•seul pas aux saines et poursuites que le ministère
ililtc nt> tardera p*ali requérir contre toutes les per-

police correctionnelle , a rendu Tarrét suivant :
Sur i'appel émis lo dix-iiuit mars dernier par Sereni,

Pierre, labourour demeurant à Fignri, contre le juge

est incompalilUi» (»o I? mer. E gruia ï

AlU plage, 4id. mistick Mi
bi it-'m , en h'si.

k l Ae s t i n c o m p a l i l U i » * v ( » o I? m e r . E s t c c ù a i t » î o g u i

Un faudra quatre ou cinq ans pour apprendre cequ'i'
lui faut, et au bout de ce terme il ne seraencore qu'é-
lire du génie. D'ailleurs je pense que toute la journée

' t pas compatible avec la le

mouveme
duquel se

été

i taie du Meiique a été témoin d un nouveau '**° u u tiç"10' "— ••»•«•-j- r - --- .
snt insurreciiounel. Le parti libéral, à la tête ê l r c OCCUP6 à >™'»'»« n"e" Pa s conipalible avec la lé.
; trouvait le vice-président M. Ilomei Faria», B*"'é(l« son caractère. La m«mç ra.sonqui ei.sto pour

, _,._.: ;_„ le p.énte.existepourl'artillcrie,a 1 exception qu il faudra
r"n'vërB'é"'par'lep,rrlî7ontre-révoluiionnaire,

l é d M i fimeiFari». a

«^nie.existepourlartillerie.âlewepiion qu'il faudra

ffiOh! lan esl pas encpaironé par le ham clereé de Mexico. C.omei-Fari». a 1U " »e l r a ï » 1 H e I™'," ""'*• *""' "" " "'" T V
i'è destitué, leconerès diuoo. ; le pouvoir exécutif P»»reU.offieier.Oh!cetane ,l pat encore* « n goût,
confié au grand-,«Re de la cour auprême. Mai. le par.i V °lon* d

l?"« : '' ™ " i t n " n l d o u i e d, l ln! ' »« f ""««
clérical ne s'est point attaqué a Santa-Ann» ; celui-ci »°» . je 1 entends : .1 veut être tome la journée sans
a même été confirmé dans se. doubles fonction, de ri"> <*"*•* veut b.tlre le pavé touw la journée; d au-
président provisoire et de général en chef de l'armée. l a n t Plu» • 1" e a l " <lu "" "»"« f™' d '»'«»«;•«'

La haine du hautclergé mexicain conirele, libéraux L n m a u v " 8 m>« ' f l r o '9 ( ' o a r u d u leraJ» W- E t c « '
et Gomez-Faria, .'explique facilement : on se rappelle <* 1 u e m«" ch«1' P«re' »' »"»• n i "'" " f «• "' m o n on-
que , pour parer aux désastre, de I. Bucrre actuelle . c l e l "<*"*""*,"« ' e " l e D l ; C " ' ' ' d.èl* m_onlr<! A".'
le eouvernemen. de Mexico . . . i l imposé de. sacrifi- P"'««*»« d« ««erei* et de prod,f,,l,té En con.e-

L.......... A !•„:.,„ ^iir-,',1, r.'éuitiou <|"«<>»1C12
n feri< »n dernier effon pour I engager a
' tiastique ; faute de quoi, mon cher père

. 4 id. brick-goël. Assomption , de69 IK , c. Oliva.
en lest.

Marseille, 4 id. paquebot Ajaccio, de 1*20 ch. c. Blanc,
lit'ut. de vais, dépêches el passagers.

Marseille, i id . bai. a vap. Bonaparte , de 120 chv. c.
('ambiagKto, passagers.

A la plage , 4 id. balan. St Cruxifix f de 47 ix , c. Cas-
sone, en lest.

Rouen, 5 id. chasse-marrée Amislad, de hà tx, c.
VilUbas , fonte en fer.

BASTIA ( c t « ) .

Aarèa da ' - r p pourparters, la chambre des pairs a
décidé esta aae dea ^aasikm* ea débat dan. le projet
de loi sur la asMeewa. i«a oRctor» de unie sont •*-
arWb. A ïaveak, ai le protêt de loi vient à tie, ri n'y
aanptaa qu'as ardrade«Mbdecia*. La aante pabKqaa aarm. Nuus rn-jons
aura au moins poar eue la. Garantie» légale.. Ceat dérisions a la coonaioaaee H-
baaatoap aaiMdsMe. aaaia ce n'est pas aaaei pour- raisons des n r m pour
Uni. Tuuaefuia. an aagaïaiii lut le nombre de. années
rf'euoWa, lea coooaisuncps médicales seront peut-
être plus «nricaee. et la société obtiendrait ainsi une
garantie mor;!c rt> : - sde la garantie légale. Lea offi-
ciers de santé soceomberont-fl. devant la rhanbre de.
dénaiés?l'/est ce que l'avenir apprendra: muta MH«
croyons leur mort aeaex probable pour qu'ils se pré-
parent i te transformer en docteurs s'ils veulent rein
liauer a soigner l'humaniié souffrante. La chambre
des pair, n'a paa encore abordé la question du con-
cours poai- ta nomination des proftseeur. des facultés
de médecine.

A la chambre de. députés, le projet de loi «ur les
crédita extraordinaires pour l'Aigrie a donné lieu a
des débat, trés-animéa. Aujourd'hui let partisan, de
l'abandon oa de l'occupation reiireinte n'ont plus
chance d'être écoute, ni encore moins do faire des
prosélytes. L'Algérie aat bien deeidemment française
et toute divergence poe>ib!e ne peut plus muter qu,
surTemploi dc< moyens propres à faire | ro.lun • ., I.:
colonie les meilleur, résultait. D'eicelleme'i <h..<,
ont été diteada part el d'antre. M. le ministre <lrn nf
faire, étrangères a résumé , dans un dncours hrill.-in
el plein de faiu, l'histoire de l'Algérie dtpuli 1830,
depoi. (840 surtout et a montré !es progrès accom-
plis jusqu ici. Cotait mieux faire comprondro le pré-
nnt et faire pressentir l'avenir. Ainsi en 1840, 40 ou
5»tribus seulement payaient l'aman, ou tribut; an
jourd'hui en 1847 , 1337 se sont soumises i ce tribut
Même progrmsiofv favorable poi.? les impôts acquittés
par les Arabes. En 1840, ils ne s'élevaient qu'à la som
me de 288,597 fr. En I8M>, ils ont d^pa*»é ~> millions
Ces résultais sont significatifs et sont la meilleure jusii
hacuondela conduiledu maréchal Bugeaud. M.Guizoï
s'est plu à payer au maréchal gouverneur do l'Algéri
un juste tribut d'éloges qui a été accepté par la majo
rite delà chambre.

Quant a l'expédition de la Kahrlin. 4 l'aide H» I»
quelle l'opposition espérait créer des embarras au mi-
nistère et susciter d«* difficu'té; entre lui el le gouver-
neur, M. Guizot a rétabli les termes ile la question.
D'accord arec te gouverneur sur la conduite générale
à teair en Algérie, il a pu différer avec lui sur des
points particulier., mai* cette divergence ne pouvait
aller jusqu'à gêner la liberté d'action du gouverneur.
Ainsi pour l'expédition de la Kshylie . le ministère
était d'avis que les voie.de douceur devaient Atre pré-
férées en principe ; toutefois il avait laissé au maré-

l.s ....... r..«..i.. f |e |ga*iia , otambre des appels de damnation prononcée contre Pierre Sereui el le con-
PO'1' .Ile vient, pur trois arrêt» rendus damne aux frais liquidés i 4» fr. 64 c.
*""'' "e da M la prcmiiv président et Fait et prononcé à l'audience publique tenue par la
onfo»«K-a>ei» , u » léqitiailioa* de M le prucurimr- co«r royale de Bastia , chambre d.» appels de police
lénrrî!. *t •• pr^nencsr paar b lécaliié >s !.-. r«pres- c»i.-rcc-.ionnel'e , le 28 mai 1817, pré*ents MM. comla

•ion do port comiiiu de* armes * fou dans ce déparie- t'.o'ouna - d Utria , premier président. Catal», pré-
" " parler ces importantes, «dent, Arrighi , Arena, Cnlonn.i - d'Ulria , Viala ,

sonmiqui iloréaavanl persisieralent. linridéacas au- I j cour royale de Bislia , chambro des appela de
' risés par la lot, a porter des armes i feu apparentes, police correciionnelle, a rendu larrét suivant :

StrtMi, J*arl is (mil. I t̂11" l'ap'^! cnii» !c 13 avril {îcrnlrr par î« procureur
Louis-Philippe I" Roi des Français, A loaa pré- d u r o i d e ''•"•"' • c o l " r e '« J"8C™«» rendu le 7 luéma
nls el à venir i.ihil m o " f'r '" u ' l b u n â l civil de ladite ville qui décharge
La c a r royale de Bauia . chambre des appel.de O r * ° a i *•"*<"»•*»'«•• journa'k-r. d. la commune de

- - Corbara. prévenu de port de pisUilci, araïc prohibée
• lui M le conseiller Audrau-Moral dans son rapport.
Oui M. Dufresne, procureur-général, qui a requis.

ment rendu le 10 niAme moi. par U) tribunal correc- i l"'ani < l fof' • I'IPP<'1 Aa minislon- public et alaluaul
lioanal de Sanrne qui l'a déclare coupable d'avoir été p a r Mt»m- déclarer lo prévenu coupable du port
porteur dun fuul.ariM d> guerre, el In condamné i d * r n"'d e B»erre, qui lui est imputé, et faisant applica.

d ' " o n d<" a r l i c l e » 3 e t " d l ' l a * "" I M * e l

M 'ur>, cl nous tiaviui , Jourdan , Aodriu-Moral
mi voloniaire- oat signé avec le commis greffier.

put, ll* ne s'ex-' .. . « .
Ortmu. — Pari dt ftuulti.

Mut»-Philippe , etc.

conseillers qui

un mon dempri.onnemem , 16 francs d a m - W tion **« a r l i c 1 * s 3 « « • * " • l a l o i )1u 2 i '"ai I M * e l

•« «u , frai*. en f ertu de. art ic le 3 et • de la toi du * 6 3 d,u L o d o P*"*1 • I o condamna à uu fr. d amende *t

aux Frais.

Après cn avoir délibéré ,
Attendu quête prévenu, quoique légalement auigné.

Porto Vecc'hio?5 id. mistick Si Vl Fcrreri, d« M t i , I chai la facaké d'ajir psr la juerre, si les circonstances
B i i ' l e t 'ni P»r»i"aiem l'eiigerEt après tout qui pouvait être

orto Vecchio?5
c. Baitesiini', en lest.

id «l
'ni P»r»i"aiem l'eiiger.Et, après tout, qui pouvait être

A la plaf,et5 id. goël. Assomption, de 17 ix , c iiuai- i meiHearjoge de l'opportunitédeccue action que le ma-
telfa , fonte ' "

iimfti 1834.
Ouï M. le conseiller Andrau-Miiral dans «on rapport,
t >ui U* prévenu daim «on interrogatoire ;
Oui1 M. Uufrosne , procureur-i^énûral, qui a conclu

pour ta contîrmaiion du jUflMient attaqué.
Après en avoir délibère.
Attendu que le port d'arnw de guerre «st prohibé

et puni pnr fart. 3 de la lot du 41 mai 1831,
Que la loi ne s*étant pas occupée de définir quelles

sont les armes de guerre, leur qualification a été né-
cessairement abandonnée h l'appréciation des juges.

Que celle Appréciation doit être déterminée parles
circonstance» particulières da fait, du lieu et del'é-
poquti pouvant établir une intention criminelle de la
part des porteurs de? armes de guerre.

Auendu que c'est une habitude presque générale
dans ce département do porter, outre des armes ca-
chées , des pistolets de flancs el des fusils dits de corn
merce et de chasse-, soil en assistant aux réunions pu
bliques et de famille, soit en allant en royage ou à la

, ce qui constitue un danger toujours immi-
nent de voir ces armes employées à l'attaque et à la
défense.

Qu'une longue expérience constate qu'un nombre
con*iriémble de crimes et de délits sont dus a la
"âcilité do se servir des armes dunt on est nanti, et
qu'il est du plus grand intérêt pour l'ordre et la tran-
quillité publiques de mettre un terme aux graves abus
qu'entraîne À sa suite la déplorable habitude de mar
cher armé.

Que s'il est juste de reconnaître que cette habitude
tient à l amour dp la chasse et à l'esprit guerrier qui

J lu . B>

lo en fer.tella , fonte en ter B o n e t l i I r e e h a , , ,„ é t , j t $ o r , „ l i e n i , L'événement a joatifié « s
i A la plage, 5 id. goêl. St Josepn, oe , | ^ w fe rf rénondu à son emreorise.en lesl. prévisions et le succès a répondu à son entreprise.
A la"plage, 5 id. tarlane Si Etienne, de S U « • e. 1er- I Ainsi a disparu le prétendu dissentiment, la lutte qu'on

nard , en lest.nard en icsi. . . .
A la plage. 6 id. brick-goel- Robemne, de 49 « , c.

ces pécuniaires a l'aristocratie cléricale- C
cher i la corde sensible. U clergé s'est alors coitisél" * l ï l *mi>a!l"<V>* • ••»•• -" H — . ••• r -
contre Viniguili de. temps, et \* rapacité ,ie, p a t r i o " " " " 1 * * * a * e r l"',™ 'a"*-o° ' " a u r I """ "*. . . . _ . , , . . . . 1 veux; on lâchera de le faire enirer au barreaa. Je finis

- !._...,« ,rn,,v|.|I ^

tîhisa, en lesl.
id b l

(ihisa, en lest.
Naples, 7 id. balancelle Si Henri, de 39 I I , c. Malla-

reso, anguilles.
Ajaccio, 8 id. bat. a vap. Maréchal SebnMiani, de 31

tx , c. Bertocci, passagers.
Hio. y ul. hrick-goel. Cliarité, de81 t i , c. Paoletti,

tes. Malheureusement le fanatisme reliBieux ' « • " « L , , , „„ , priant de me conlinuer vos bonnes erâc-s : en lest. , g A in d e w a c . Mecolin
„,„ A . nombreux échos au Menaue , et le haull •" , . s u r _ o i | 0 nlu,es-1""> • ? '"• D n c * 8o t 1 'encore de nombreux échos au Mexique , et le haut

clergé est rerté vainqueur. [Démocratie Pacifique.]
;ndre digne, sera le devoir pour moi lo plus es-

;l et le plus recherché.

Dans un recueil de lettre.de I . irM.Tom"
maseo, nous trouvons la lettrenuiv.nMi-^«ti«e par Na-
poléon rn 17RI alors qu'il n'était qu'offici«rit'ariillerir.
Cette lettre contient nn détails rurient inf Ini, «nr un

(3) VinsV^m « M W l I
mil*. nof«|t n»lron«»l r«
i«-, l."a)(BBI'«ia**ace (

ne ploî*Jil*tW«'— '

. de !• prtfjM <le l'innraiR.
i le nom dtluo. et rlle I

û "
Mn, pinlto
t telni-el.

nl kUrnlM 1

io, 9 d

I i-n lesl.
Livourne , « id.bat. a vap. Bonaparte, de tjo ch. c.

Cnmbiaggio , passagers.
Portotorres, 9 id. bat. à vap. Letixia, de 74 tx , c.

Lola, passagers.
U Gérant N. TA HT ABOLI.

rêvait entre le cabinet et le gouvernour de l'Afrique.
Le projet de loi a été voté presque à l'unanimité;

trente booles noires ont été seules trouvée, contre. Le
général Lamoriclère a pria la parole dans CM débals
el a obtenu un véritable succès de tribune.

La cabinet, comprenant que le projet de loi «nr l'éla
blinement en Algérie de camps agricoles militaires
propose par lui n'avait pas de chance d'être adopté,
l'a retiré, au nom do roi, en vertu d'une ordonnance.
Le ministre des affaire.» étrangères a acceplé, pour le
hindi 14 jain, des interpellations sur l'intervention
admise de la France.de l'Angleterre el de l'Espagne
daaa le Portugal.

UAST1A. - W M W « « « »*«*«<•

p
ne »>«t point présenté.

Attendu que lo port d'arme do guerre e*t prohibé et
puni par l'art. 3 de la loi du 24 mai 1834.

Que (A ioi n« • éutnt pa* occopéu do définir quelles
sont les armes de Ruerre, leur -taaUficaiion a éié né-
cessairfiment abandonnée à l'appréciation des juges.

Que cette appréciation doit être déterminée parles
circonstances particulières du fuit, du lieu et de l'épo-
que pouvani Mablîr une intention criminelle de la pari
dea porteurs des armes de guerre.

Attendu que c es', une habitude presque générale
dan; ce départeÎÏÏCIH <i« J>ÛI iê» , uutre ùw armet ca-
chées , des pistolets de flanc et des fusils tiiis de com-
merce , do chasse, soit en allant en voyage ou à la
campagne, soit en assistant aux réunions publiques
et de famille, ce qui constitue un danger toujours im-
minent de voir ce* anno« i*f»»j'!oyècs i l'itu^uy *>i k m
défense.

Qu'une longue expérience constate qu'un nombre
considérable de crimes et de dé'ita sont dus à ta facilité
de se servir désarmes dont on est nanti, et qu'il est
du plus grand intérêt pour l'ordre et pour la tranquil-
lité publique , de mettre un terme aux graves abus
qu'entraîne à sa suite la déplorable habitude de mar-
cher armé.

Attendu que s'il est juste de reconnaître que cette
habitude tient à l'amour de U chasse et à l'esprit guer-
rier qui animent Les Corses, ainsi qu'au souvenir des
g'orieux exploits do leurs pères pour l'indépendance
ilu pays avant l'heureux événement de Is réunion de
la Corso à la Franco, il n est pas moins vrai qu'en f

miment les Corses , ainsi qu'au souvenir des glorieux
exploits de leurs pères pour l'indépendance du pays
avant l'heureux événement de la réunion de la Cors
la France, il n'est pas moins vrai qu'en général les
porteurs d'iirmes de guerre sont dans les dispositions
d'en faire usage en cas de rixe , d'injure , de violence
et en tout autre occasion d'irritation et de ressen-
timent.

Que dans des circonstances qui sont malheureuse-
ment très fréquentes et auquellea sort exposés même
les bommes les moins capables d'un crime réfléchi, les
armes quels que soient leur calibre et leur dimension
prennent le caractère d'armes de guerre.et se trouvent
nécessairement contemplées par ta loi de »83t,

Attendu qu'il appert des faits et actes de la cause qui doit êlrc considéré comme arma de guerre.

néral les porteurs d'armes sont dans les dispositions
d'en faire usage en cas de rixe, d'injure , de violence
et en tout autre occasion d'irritation et de ressenti-
ment.

Qoe dans ces circonstances, qui sont malheureBM-
meni très-fréquentes et auxquelles sont exposés mésn^
tes hommes lestnoms capables d'an crime réfléchi, le»
armes, quels que soient leur calibre et leur dimension,
prennent ic caractère d'armes de guerre el se trou
vent nécessairement contemplées par la loi de 18*4,

Attendu qu'il appert des faits et actes de ta cause
qu'Orsoni, Jacques-Marie a èià portour d'un pistolet

que Pierre Sereni a été porteur d'un finit qui doit dire j
qualifié arme de guerre.

Par ces motifs :
La cour, sans s'arrêter k l'appel, maintient la coo-

Par ces moi if» et vu les circonstances atténuantes.
La cour, faisant droit à l'appel du ministère poblic

et statuant par défaut, déclare le prévenu coupable
'd'avoir été trouvé porteur d'un pistolet . arme de



aux profeft&i
commerce,
aux LOI* et !
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i .."erre, dpi cartmtcîkes *t nutre*1

U l u , „ . , : o : re , MI sera détenteur d armes de ce,
genre , de cartouches ou munitions di? guerre ou d un
dépôt d armes quelcom^a^», «era ptini d on fmpfiwn-
ntmenid uansob à 2 ans, ei d'une amende de 1*5 fr. i
1.000 fr. La présente tlUpntitton .reai^i:.'. apj.*'i<**b•••

• et de fabricant d'arme de
cronl seulement assujetties

: .; ulicr» qui les concernent.
A n . 11. Dans tous tes cas prévus par la présente toi

s'il existé de* circonstance* atténuantes il sera faii
application de l'art. 463 du Code p<'-n '
les condamné1* pourront toujours être
surveillance de la haute poli«%* p*ud»ui „ ,... T_

ne pourra excéder le maximum de la dm ce del'em-

pnsonnpim'nt.
A n . *f>:j. Dans tous les cas où l.i peine d«» l'emjH-i-

sonnement et celle de t'amende sont pronom-éc* par le
Code pénal, si les etremmam-es paraissent aiténuau-
tes, le* tribunaux correctionnels sont autorisé* même
en cas de récidive à réduire l'emprisonnement même
au-dessous de six jours et l'amen île même au-dessous
de 16 fr.fls pourront aussi prononcer séparément l'une
ou Vautre dt> ces deux peines , et même substituer l'a-
mende à l'emprisonnement, sans qu'en aucun cas elle
puisse être au dessous des peine* de simple police.

Art. 194. (Code d'instruction criminelle). Tout ju-
gement de condamnation rendu contre le prévenu PI
contre les parties civilement responsables oo contre
la partie civile, les condamnera aux frais.

Condamne Orsoni Jacques-Murie à un franc d'a-
mende et aux frais liquidé» à 3Ci fr. 21 c.

Fait el prononcé àrau-h>ncp publique lenue par la
cour royale de Knstla , chnmbrn des appels de police
correctionnelle , le '28 mai I8V7 , présents MM. comte
Colonna-d'lstria , premier président, chevalier do la

<;l 11 li'taiiprôl a ie réparer sur-le-champ , en i«Ml'"

ifiaBeo

avait appuy* wr 11

Ju>* r-jecu
W.Q dan» « l ie 1>*jory a«.H»'r !l

i pislo'ct qu'il provocation violenu, .« .
-. Vjrcca- quatre années dVmprîsouuemenl.

•ir« un de ses Des 1» rr IS mis.

[>tmrsuiiiiciiiei>ieiiil..v les muliHiers. qui déjà •'étaient
éloignés du lieu de In r i i c . e l s* trouvaient sur le terri-
toire de Bij;:. . '•• ' . ! • • ;-•

• du . • i i »

uiuit.

l ne contestation relative â ta propriété d'un i
meuble d'une taste étendue divisait depuis longtemps
L-t deux commune» <le Serra et SorboUnao. La eo»r

. - , - - - . de Basiia, devant laquuîW ce procès tétait tet-

;ir:;cr. Le garj. -chaaiuélre, possesseur de son miné, avait accordé daim un arrêt rendu par elle les
au lieu de retenir sur ses pas, s'approche une trois quarts do oet îmmenble aux t»biiam*«ie Sorbol-

auin1 fois de Casanova el s'cnip-ire du mulot qu'il avati lano et lo dernier
saisi peu d'instant* auparavant. Dominique Casanova que la justice n
ayant en main le pUtr>!<-t de Jules Casanova se dirige lieu de s attendri-

ers U' gardc-chumi'i'ire pour reprendre aon mulet, s un c . s désastreuses viennent de se prm.uiru a«x dé-
Vnccarezxa ne lui en donne pas le temps, il décharge bat» dc ces deux jours. Lo 15 du moi* fie mai l»45 .
son fusil qu'il avait eu soiu de recharger cl \v frappa avant que la dèlumuiion del imrooubieConcoiw eûtéié
iiortetlenteni datts le bas-ventre, lo i s sont l«s faits judiciairement fixée, l u habitants de Sorïmllnno «'y

t̂ rra. I
vati |>tu

vertu «le l'art. 327 du Code pénal. vint le» troubler dant* tours occupations habituelles.
Encouragé*, par lo calme trompeur de la veille, iW

i>u irëUK JOUR. mirent bas leurs armas «t iU se présenter cul le jour
Meurtre. suivant à Concon«, munis seuletaeni des instrument»

. . . . . . . . . , ... , « qui devaient leur servir à. défricher leur terrain.
Mariant Aoloine. menuisier delà vil ledeCorte.se , . . , ,. , ,
, . _ . . . • , .- . . Les habitants tic Sorra, au nombre do I j n n ^ p o r -

présonta , le 2 mari 18(7, chez le nomme Serpentin., . , , ,. »
. . . . , (1 . , , . animes, accoururent a main armée sur les lieux a une

p r é s t , ,
' , , , , .. . . . . .
cornn'inier de la commune uo Pantoreccia. t>elui-ci peine

a c c u
dmance des liabiuim île !>orliollaiio. Protégés

Virie.r.avini, Jonrdnn. Andr.n-Moral, conseillera qui | l l e u s o u v r ; e r s f | U i V r a v a i ib l o i u l i a n , , -a l e , . . . . . : . AA»™ l *Pai-«ur des mak» .U ™jo,Bn.ri,..i « leii»

o«l Bgnè avec le commis fjreffler.

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.

Prêtidtw ée M. U Cemeillcr Jour à**,

Al'DlENf.e DC 11 JC1S.

Meurtre.

L'ouverture des assises avait clé Hxée au jeudi
du mois courant. Par suite de l'absence de plasu-urs
jurés de l'intérieur, la cour a du procéder a un tirn^e
supplémentaire, et la première séance n'a pu avoir
!icu que '? 'crdcmairi. À \n fin tic m ?t*«sinn nous re-
viendrons sur les inconvénients que présentent ces
absences, el nous examinerons si plusieurs membres
du jury oui le droit de se dispenser tîexercer les fonc-
tions dont iU sorti revêtus, en faisant ainsi pp«i*r sur
les habitants de Basiia les devoirs et les charges de

saii c& de se retirer en faisant rvlentir uni; iiv*-im>
fusillade. Lo malheureux Jean Baptiste Marlinetli,
frappé par une balle meurtrière, fut victime de celle

ces ouvriers nppeléAnf'̂  !
M.inani était son dchiiei
raccomodage d'une paire de soulier*,le pria de lui re-
meure lo momani d, sa créauce. Mari.nilui r.-p».dii eMmn ^ ^ l r a v e r b 6 u n proj ( ÎClne . QaeUaal

de s adresser à so» ancen n.».ir. parce que c cuit a . , . , „ > u l o u r s d e c n a y d l c i i ; I 1 / , U M l u l l , U t h a b l .
lu, a payer celle délie, d après les con«.olion> qn. UMa d p ̂ ^ n a v a i e n l s é l e indj,idoellfin)™i re-
enstau-nt entreçai. Sur le, ,n.erpell»t,on, r.M.crèes de c o l l n u s L 5 l i c 0 , M i , u n e infl>rmation,elcfU][

Rospaosion., M.na... lui r,pond.i q« .1 I aunm payé ( | m ^ . ^ ^ D f i j [ a M f l h ^ K ^ e a a è j

cette manistrature.
Le premier accusé dont le jury ac à s'occuper c'est

le nommé Vaccarezza Joscph-Àntoine, garde cham-
pêtre de h* commune de Foriani. Juflé aux assises pré
cédentes, if avait élé déclaré coupable de meurtre
dans l'exercice de ses fonctions, main snns excuse
de provocation violente. La cour ayant pensé
rroe la pein** qu' elle etaii obligée dc hn infliger
Dorait été trop sévère, avait renvoyé V affaire A
une prochaine session. Voici maintenant quel Va ont
été les circonstances et tes résultats de cette accusa-
tion.

Dominique et Antoine-Simon frères Cusanova mule
tiers de la commune de San-Oavino , revenaient rie

quand le jour dc Vaque* serait tenu au mois de mat.
Ces paroles, prononcées d'un ton de plaisanterie, exci-
tèrent la colère de Uospaftgioni lequel, prenant en
main un .MUil en boi«. en AMéna un roup «tir U* HA* de
Mimani.Ce'ui-ci.s'o.mparant & son tour d'un iranchet,
en frappa dans le bas-ventre, le malheureux ttospag-
;ioni qui ne survécut à celle blessure qu'environ deux
ou trois heures.

M. Sinaudy , avocat-général, soutient l'accusation
M' Montera présente la défense de l'accusé.

Mariant, déclare par le jury coupable de meurtre
avec provocation violente et circonstances atténuan-
tes, a été condamné par la cour à trois années d'em

AumcMCt DU 1-2 JCI>.

Meurtre.

Pan» la nuit du 27 an 29 octobre 1846, dîintla com
mu ne (JeUiventosa, au moment où le nommé ouavian
Oclavîcn était sur le point de rendre te dernier soupir,
son gendre Sinibaldi Michel) accompagné de son fils e
de nix autres parents, s'était rendu » mie maisonnette
tic campagne qui avait appartenu à sa belle-mèrn dé
cedee, afin de s'emparer de quelques charges de cb

di d di

disi&ail Ira deux communes ont été regardât comme
IT% de ce déplorable méfait. Quilîci Alexandre
i Pascal, qui avaient éU compris dans ce uom-

cic ac(;tt^''»« b de p r u d e n t e s assisté, faut©
cliars;ei suflisanles. Filippi Jacques , Filippi Xavier
Filippi Paul viennent répondre à leur tour des cri-

inat et do lenialivo d assassinai qui leur
il imputés.

Celte affaire, qui sûtaii présentée à la session pré»
éilcnic, avait éié renvoyée aux assises do ce jour à

use de l'absence d'un témoin. Quelques paroles
uçames prononcées par l'un des oecusvsavaniceue
iblo cilastropin*, l'intérêt direct et puissant qu'ils

aient personnellement lèmoi.jné dans la cotueslation.
illcs sont les principales charges qui so sont élevées
mire eux.
M. $igaudy a soutenu [accusation. M'1 Suxzoni,

aratVa el Casablanca aioû onl cberclié à démontrer
occncc des aceds^1*. Eu vain les déi't'nftours, dans

Basiia, d'où ils se rendaient d»ns leur village, en com-
pagnie d'un rnfanl dc quinze ans appelé Jules Casa-Isifg ino
nova. En arrivant nur ta grande roule qui traverse
lerrUoirr- de Furîani, Dominique Casanova s'était a
rété aux bords d'un ruisseau poor atmndrc «on frérelditinn.o!

i suivait S une petite distance derrière lui. Il avait
en Timpradence de taîsccr entrer BPS denx mulets
chargés dff provisions dao3 an enclos où l'on avait fait
récemment la récolte du blé. Le {jarde-cJuimp t̂re Vac*
carezsa s'étant présenté sur les I
de ces mulets pour te conduire en four rie*
comprenant le tort qu'il avait eu, fit rei
C!trde-chflmp£trr.]qu'il n'y avait eu ancta^^^Hauge
et que »'il y en avait en «n, quelque faible ^ ^ ^ ^

Sinili;

iuxquelles il prétendait avoir des droits succi
blés. Le malh^ur^ux Pasqualetti Jea:
l aux prières de Sinilialdi Michel, ava

npa^ucr dans celle imprudente cxii
'ascal, fils d'Ociavicn et bi;aii-frèro

_ irme des dispositions do ce dernier, ac
;ourm lut-mémo A la maisonnette dc sa mère. Il é.ta
denx^tMircs après minuit, et QU moment où
et aja«oniya|gi"*ns se mettaient en marche avec Ici
( S B « 5 I (.Marges de cliAtaifjnos, les nxplosions de de
fusil» se font entendre. Lu de ces coups dc feu, pa
dû la main^Ctlavinni, blessa lécèrcmcntSinibaldi

au-frére et donna ta mort à l'infortuné Pasqualei

it'n aatre coup de fou, tiré par C«DX qui étaient en com

leurs remarquables plaidoiries,onl soutenu que feaac-
;Uaés ne se sont pas trouvés sur le Hou du crime; qu'en

admettant même, qu'ils y eussent clé, ils n'auraient été
_ que pour forcer leurs adversaires à déguerpir sans
voir Vimeoiion de leur donner la mon ; que si un des

nts de Serra avait eu l'audace dn commettra un
rime ce n'était point aux accusés qu'il fallait en faire

nager la responsabilité puisqu'il i»e pouvait point y
oir de complicité de leur part.
Après le résumé de. M. le président, les jurés nntreni

dan» la chambre, de leurs délibération» d'où ils sortent
lix minutes après avec une réponse affirmative à la
quo&iiou de complicité pour les lrt»i* accusés en écar-
tant toutefois la circonstance delà préméditation el
en admettant !ca circonalances atiénimnies. La cour
a condamné Filippi Jacqtwa a aepl amiuo.-, de réclu-
sion , et 1rs deux outres accusés a six années da> ta
mémo peine. } _ ^ fc

Pir oritwmMM rs^is» wi d » u du g j«ig sont nom- |gn» i i

einent de M

atê cour M. TutUwète d« Mir«-
"iytûm .euibuiMildc Kortjlquit r

• CbufptadV Germi|piy,

U. d
t au Bon

née par le tttarw , »
rh?r. la populnttoa

- tes indicntions ai»t«
.•ai* r«»t«riii neotr» «I

« pa

Pré*j«leui <Ki tribunal de première instance de Bastta,
H. Montera , président au siège rft* Corle.

compar.nie Valéry, parti de Mar-

-.-, . - ..._ . ' . . : -j iaranj
perfection : «t avec la loyale francli.se « la bienveil-
lante nn,itc*«e qui coi.vier.nrai •' bien a un noble mf-
Ihaireeta un homme de distinction , il a pleinement
rendu justice à <:e pyrnsranhe et À la compagnie Va-

après miiii, ayant at im en retard une dirterence de
cinq heure*. Le £«ftajMrie, dat» sa iravertée de ven-
dredi , et) compagnie du \apolton , reurdé de six mi-
nutes avant de faire vapeur, s'est maintenu jusqu'au
Cap A la m ' ' ~ J ' rt
de iWstia , <
q u e l , f j « « > " • , • • . , • , , . • . . "

l'avantage d« son immense vot'ure. Au Cap, Ut vent
étant de bout, le Bonaparte a devancé a U vapeur le
Napoléon. Toutefois» ayant dô s'arrêter quelque* heu-
res à la Cioiat. il a latsae alors au ftapolétm Lo champ
libre.

O s essais du Bonaparte avec nos paquebots do
l'Étal, constatant l'aitrAni* «uftéritirué d« u inarctut
et surtout l'at.nitage que par la vapeur il a obtenu
même en paraUeH* du SapoMan, ce bateau modèle ,
In plus rapide de notre marine à vapeur militaire , do i
vent faire éprouver une extrême satisfaction. Quoi de
plus saiifaisaut, en efî.-t, que de voir lest effort* de lin
dustrie entreprenante, secondés p.ir le concours de l,i
science , obtenir d'heureux succès, et , par leurs con -
structiotis perfectionnée!, impriuier a ta navigation ô
vapeur dc nouveau!al remarquable* progrès! 0*>el-
ques m>rsoan*s ont contmJérii les voyages simnltanos
du Bvnapartr avec lo baionu p(»*ie comme» une c
currence delà compagnie Valéry avec les paqueb
de l'Eut. C'est I;i, nous le disons nettement, une bien
singulière pensée ! Comment serait-il possible qu'une
Compagajc quelconque eût la folle prétention d"e
t»rr une lullr avec l'Klal? Et comment, de «nu
VRut viendrait iï opposer ton écrasante concurrence
aux compatîmes, c'cSU-à-é*fr« a l'industrie, au com-
merce, a la marine marchande qu'il a mission, au
contraire, et qu'il lui importe si fort de protéger et
d'encourager t

<)ne de louables tentatives, conduisant aux amélio
rations, au perfectionnement, cherchent à mettre leurs']
oeuvres en évidence, à en démontrer la gufHTÏorité
par la comparaison : il n'y a rien là que de fort conve-
nable et de tout naturel. Et te public. l'État, qui est la
personnification de l'intérêt de tous , ne peut qn'étn
charma de ces épreuve» et surtout de leur réussite
car l'f.tal n'étant que le lotal complexe des individus
lités. plus il y a de prospérités individuelles, plus il y
a de prospérité pour l'Étal.

Ainsi, qu'un pyrotcaplii* nouveao, tetq^te le Philippe
Auguste de la C'Bazin, ï IlrUeipont deiaC* Rostand
le Bonaparte Je la Ce Valéry , se signale par un degn
supérieur de rapidité et par d'antres amélioration» es
fienlielles , que , d'après des essais décisifs , d'aprèi
une lutte même qui est en cela fort légitime, ill'em
porte sur les meilleurs bateaux construits jusque* i
sans excepter ceux que lu marine militaire peut pos
seder de plus parfaits; c'est un événement eminem
ment Ueureux dont l'Êlat, loin dc pouvoir so biessor
doit, au contraire, vivement s'applaudir. Car s'il
de son devoir d'exciler, d'encourager en toute ch
l'émulation , ce devoir et un haut intérêt existent poui
loi spécialement à ce Mijet en ce qui concerne la na
vipation à vapeur, ce mobiîenouve.an qrti est desiin
à un si r;rsnd râle dans la guerre comme dans la pa
Non-seulement, en cfTtu, l'État peut profiter pour
marine de tontes les inventions, de ton* les perfection
nemenis rie la marine marchande:; mais CeTle-ef pei
être, au besoin , pour la première, uni* auxiliaire
portante qu'on ne peut trop soulutiier dy voir se d é
vetopper et se renforcer par tous les moyens de pei
feciion possibles. Aussi ne peut il que convenir ioi
nimenlde voir beaucoup d'entreprises maritia.es gra
dir comme V on .reprise de la coiDfH(ïrtie Valéry; et p
cela qun In marine marchande contribue ossi'i.tiel!
ment s la forrr de In marine militnirc, ce Kernil i
HnmenMi bien pour celle-ci qoe k i compagnies pan
ratières pus«ent se nuM.iplier et avoir, chacune, u

; el il drtit vivement au»si MM.
Benêt et compagnie en constatant rie h man<ère1a plu«
éclatante, par de pareils «offra^rs, la mervpiï!eus«
perfection de lenrs atelier* d'où nouent pour fa ma-
rine de si belles cl si exceTtonies constructions.

\OLVKLLES DIVERSES.

On Ul dans le Journal dc» Ùéhau :
Ounf rc lignes ou tecllons de chemins dc fer s

re* à la rircK^ti-îi» celle année, à des fnterva!ïes
t npprochés.

. 1^ chpflim rl<t frr du centre, section comprise en-
•t f )rléan* et Bnur(»es , « m otivert dans te» premiers

ours du mon d'tmrtt au plus tard. Le pont provisoire
de \n Loin* doit être achevé au mots de juilTet.

La ltf»ne île Momerrait A Troye1*, sertion com-
e entre Moiitereau el Nngent, «or nnn disinnre de

inquante trois kilomètres, sera mise en exploitation
•n septembre. On n'a plus qu'a poser tes traverses e!

voie de fer.
a Le chemin d« fDoett ; (Action comprise entre

er^ail'e p.t Chartres, sur hiqu^Ho nn n'n qn'a exépairr
e^ opérations de la po«ti» <\c tn voie , pourra être livré

ta cirruLition vers la mèint* époque.
» Enfin la ViRnc imporlanlu d'Avignon à Mar&eilUi,

Innsla partie qui s'étend entre la Durnnce et la ville
In Marseille , sera ouvert*1 ,iu plus lard au mots de dé-

r-j persuasion.
Les soldats des bataiHon* volontaires de

oui profité de l'armistice pour dé*»ricr par baodea et
aHer retrouver âada-Bandetra i St-Dbee,

In grand nombre d'habitants ont suivi le n é o n
exemple. 1-e bataillon de Cattca. » lui seul, a perdu
*oix.ini<< hommes en dix jour*.

— 1^ paquebot royal a vapeur faledonia , arrivé
tameifi dern er à Lïverpool, apporte les nouvelles des
Ktqts-I'nis jusqu'au t5maf. I.** avis du théâtre de la
>uerre, parvenus a W.ishington, aiiuancefll sur tout
les points de nouveaux et importai]!* soc ces poories ar-

américaines Le principal est ta destruction com-
p'ète , par l'armée du général !N:OII , île* troupes ra<-

iV* par SauUAikiiA en avant de Mexico, pour
défendre cène capitale. Avec cette force composée
a ta haie des débris <te son armée vaincue, tombe le
dernier rempart que te Mexique pouvait opposer à ta
marche victorieuse des Américains.

M A M I D , 30 mai. — Mgr Drunelli, ambassadeur do
aini-Sit^e prés notre cour, est nrr!\£ h HT \ Madrid ;

le véuérable iwélat u élé reçu avec tous les honneurs
dus a son ran^. Tous les partis sont unanimes pow s*
féticttfr de l'heureuse solution qui a renoué nos bons
rapport» avec la cour de Ruine; chacun ici en éprouve
une vive satisfaction.

M. le duc deGluUherh, chât ié d'affairai de France
s'est rendu, avant-hier, auprès de S. M. le roi, i sa
résidence du Pjrdo. Sa visite s'est prolongée jusque
dans la soirée. Comme vous pouvez le penser » les

prochain. Oteo eut de cent
nvimn. L" tunnel delà PiVrtlic, celte œuvre remar-
(Uablc [tarmi truies les œuvres de ce genre exécutées

mwpi a ce jour, est à peu pr*s termiué. u

—11 parait que leministèrft ne s'opposera pas a l'a-
loption de la proposition de M. Demesiny, sur le sel,
|M>urvu que l'exécution an soit remise en 18W , ei
: pries la chambre ne s'y refusera pas; car les motifs
ui avaient Fait accueillir l'amendement Marteau snb-
istent quand il s'agit de l'impAt du sel, aussi bien que
iour ta réforme postale. Seulement, nous croyons que
abaissement de (a taxe du svi sera bien autrement
ti!c et pnntilaire que la réforme postale, et comme
<n ii* pstst ps* Mire tout a la fnis, il parfit assez joste
le commencer par raMépement qui |,è*e avec le plus
l'uniformiLé sur tes classes pauvres.

--Des lettres particulières de Londres«««»apprend
içm qvte 1P Hue et la dei_'h<issp de Lur.qncu, arrivés
lepuis peu de temps en Angleterre . sont rie la part Je
l'Angleterre cl des ministres, l'objet d'attentions toutes
[lariiculiéres.

—La Sidod est renïfréede St-t'besle 19,avec la lépon-
»e négative tle Sada-Bandeira , à la proposition qu'on
iui a faile do renouveler l'armisiice déclaré, expiré

commentaires n'ont pas manqué sur le but de ce petit
voyage, mais n'en de certain n'a trauspiré.

Le rui, assure-;-on , est plus [que jamais décidé à
ne point retourner à Madrid. De son côté , \\ reine ae>
propose tle punir prochainement pour sa résidence de
Si-Mdefnrtïc , pour y passer une partie de la saison.

Il paraît que si les divers corps d'armée qui doivent
intervenir «'n l'onuftal n'ont p.ts fait jusqu'à ce jour
de mmirwnoni» hr«i prononrés, cti* lient principale-
ment au manque d'argent; car vous n'ignorez pas que
la situation financière de notre pays est des plus dé-
plorables. Cependant, la banque de Saint-Ferdinand
a fait pour cet objet «ne avance de deux millions de
rénux.

On annonce qne les généra UT Capaz et Rutz ont ob-
tenu l'autorisation de rentrer en F.*pagne. La même
faveur sera accordée , assare-t-on , ires prochaine-
ment à MM. Linagt», Iriarie , Ametlier, Leimerich,,
Sjnia-Cruz , ainsi qu'a plusieurs autres personnes.

— Au moment où on se félicitait en France, en Bel-
gique et en Angleterre des magnifiques espérances de
ta prochaine récolte], les nouvelles arrivées de Lon-

7.
I a <3 soin à obéir aàx ordres quit
il rcru de ';) junte, el qui lui défendaient do con-

sentir ù aucune suspension ultérieure d'hostilités , et
et que dès-tors il devenait inutile de lui adresser n'Im-
porte quelle proposition , soit pour cela soit pour au
(rc chose. Pur «une de. celte réponse , et de l'avis que
Ion a reçu ici que les sieamers que Ira insurgés avaient
o St-rbes venaient de quitter le port el dc se diriger
versle nord, sans doute pour aller prendre des trou pas
à Oparto cl lt>a débarquer .\ SMJbcs ou dans l.i haio
de Cascaes, à IVmtltes dc l.i.ïhonno; la frégate an-
ClnHre Amrriea, aux o.'dres dn capi.ainesir Thomas
Mail.and . lo steamer Pottjphnnui , capitaine Cleveriy,
•n la frégate espagnole Yilla-diBilbao, ont été en-
vovées de L'«bonnr pour arrêter len (rois *ioam^rfl et
les emp'"1 ï : :

L e s •!•

S f i * " ' • '

1"

dres donnent quelques douu-s sur ia ri-ci>!t« Jts pom-
mes de terre. On prétend que ce malheureux iubvî-
rule sira atteint cette année de la mi!mc maladie qoi
l'a déjà atteint, ii y a deux ans. l'arlout, on signale ?«r
les fcGi!!'"s iln !a précieuse plante des lâches noires qui
sohi un symptôme certain du mal redouté. Cependant
it esi forl possible que 1rs Usures arrivées de Londres
de plusieurs comtés à la fois pour constater la pré-
sence 3*sez générale de ces iache9 noires soit tout
simplement une manœuvre de Bourse. Les consolidés
avaient pris une marche ascendante très-prononcée.
On a voulu les faire baisser dc nouveau. Non» espé-

ons que la confiance qn'on avait placée dans les pro-
duits de la prochaine recolle renaîtra complètement.
En France, jusqu'à présent, aucun démenti fâcheux
n'eai venu troubler tes excellents pronostics qui se ma
nife^ieul de toute part.

— La discussion du budget commencera, dit-on, du
20 au 25 de ce mois. La discussion des lois sur les che-
mins do fur sera intercalée entre le budget des dépen-
ses et te budget des recettes. Tout annonce que. la ses-
sion no sera pas close dans les deux chambres avant
le I.îaoàt.

— Il. le maréchal marquis de Gronchy, n« le 33 oc-
tobre 1705» est mort a S«iat~Iviicnne (Loire). le 30 «ai,
:• huit heures et demie du soir Son corps a été rap-

> Paris , où il est arrivé le tnurdi 1er juin, a cioq
in malin. Le maréchal, dont la poitrine avait

été fort délicate, avait désiré aller paseer
II Italie. Il avait séjourna fli.ccsH.f.Tnenl à
(•'t-jri'nce , <i Home; il n',iv.iil ce*«é dt: sti bien



«•awaiùùs, » * «ci oi*a» ù » j
mi^i. * *rr^--. i~+ •••* « a «

M. datiroacfc; ataitpard*, «a février i S M , U.
o u i ara* « w da «a aac»«4a fcmaat, la maréelialo

( UHe Faanj H«a \. Il laiaw de son p r w w
a»ec Céeile-F«ticite Céleste l>eulcei île Puni*

r — i , K E U de M. 4a PoalAcoolaol, pair de France
acuaal, drnx « a «t « m &U«, M. le corois Alphonse de
Oroochy, martcfcal d* camp : U. de Groacbr. : jloool
de tnnaarda, a* H a » la aaarqana d'Ormetson.

— La séaoc* 4e la chambra de» pairs du * jmo a été
a peu pris absorbé* par la discussion de la proposi-
tion de M. de Postais, relativement à un article pu-
blie dans la Priai du 11 mai, article qui conieuaît une
imputation injurieuse pour la pairie. II. de Punmis
demande nue M. Emile Girardia , gérant de la Prtste.
fût traduit a la barre da Luxembourg, a raison de cet
article diffamatoire. Cette proposition, énergiqueneat

U ettdes armées qtn OIM l»u inscrire dana bMT» aa-
I n l w des batailla* p l u miawrabtas qn* lae i6t»aai U
n'en e * aucune qui ait li.re aalaw de combau et qw
lait H i c a ù autant de lisvaui-

Ce que v<n» a v « rail. soldait, «OIM ««ru» le taire i j ^ ^
tous un autre chef que moi ; la patrie el le roi l'atten-
dent de vous : TOUS ne srret jamais sourds à leur»

1 4 1 .

, Pour moi, retiré dans mes foyera, ma pensée aéra
Itoujours dirigée »er» vous; je vous suivrai daas YOt
marclies pénible*, dans toi combau, aur IOS ateliers,
eije serai l ou jwtheureuse» ner de vos succès. •

— Le 4, » midi, l'escadre d évolutions au< ordres de
S. h. R. Mgr. le prince de Joioville a mouille dans la

Services rèfuiiers e*ir* M»
« l a 5anUt<*«, bmdUxl à Battim.

ira de BMIÙ pour Ajaseio
•ï du mat», t«K*wt « W»

BUIIH . .ers è Ajactso le JBéne j«ur.
Il repartira pour Battit le »8 a 8 h.-urc» du soir rait-

ichant de m^me a Cahi et Hle-Boauc.

appuyée par MM. le comte de Pomlcoulanf, IQ baron |
Ihipin, te marquis de Targol, le comte de Monulem-
bert, le marquis deBoiny. a été adoptée par la cham-
bre, et ce vole a été noiitié par un messager d "tint à
la chambre de* député* t dont fait partie M. Emi'e ut-
rârdin. Nul doute qne <:hamt>re. no donne l'auiortsa-
iivn Ut paur«u:vrc M. Girard»*, «iguiaire du journal
contenant l'article incriminé.

— La Moniteur Ai^érUm da J publie les louchants
adtaei q*e le •wéckft l , en quittant cette nootelle
France dont il a reculé le* limite» e< pacifié les popa-
laiicw '«)» plus rebelles, a adressé aux colons, à notre
héroïque armée et a la marine royale, qui a paiiMm-
ment coacouru par tat laborieux et pénible• travaux
À compléter la técwiiê de celte cote naguère inhospi-
talière.

Rom donnons ici IM adieux du maréchal a l'armée :
Officiers, sous-officier* et soldat» de farmée

d'Afrique !
«Ma santé "H divers auu tu motif» poiaaanu m'ont

obligé de prier le roi de me donner un successeur.
S. U. ne me refusera pas un repos indispensable. En
attendant sa décision, )« v»« jouir d'un congé qui
m'est accordé depui* longtemps.

Comment œs séparer de vo«* aaos éprouver de pro-
fond» rtgrrw! Vousn'avex cessé de m'honorer, pen-

d i d' onnan

rade d'Alger.
M. le maréchal-gouverneur s'est empressé daller

lao-devani do prince, qui est deaceodu à terre dans
rapres-midi et qui est retourné à son bord w a aix
h«ures du foir.

On assure qoe l'escadre stationnera plusieurs jonrt
uevant Alger et qae S. A. K. visitera quelquefois la
iville. Les faits d armes de Tanger et de Mogador l'ont
[rendu populaire dans la capitale de l'Algérie.

— On annonce'que la nouvelle de l'arrangement dé-
finitif du différent greco-iurc est arrivée a Paris. D'à-
|prés les termes de cetarrangemeM, Ii. Muwurus vien-
drait à AUiènes où il ne séjournerait que quelques
jours, et il serait remplacé dans son poste de chargé
d'affaires eo Grèce par llallin-Effendi, premier secré-
[ taire de l'arobasaade turque à Paris.

— Il parait que la nomination, de la pari do l'An-
igleierro, d'an ministre plénipotentiaire de Rome, est
[définitivement arrêté. 'Ni dit que le clioix du gouver-
jsèment anglais est tombé sur M. Temple, qui rem-
plissait le* fondions a Naples.

— Nous rocevoos par voie extraordinaire, les jour-
naux anglais d'hier soir vendredi * juin.

PORT DE II ASTI A.
ARRIVÉES

Livoarae, to j«in bat. à vap. Bonaparte, de 190 chev.
c. CambiaRt'io , passage'». Wé.

.De la plage . U id. goéleue(* Joseph, de 3» u , e. Bo
netlt , charbon.

Poriovecchio, l ï id. brick Joseph Etienne, de 110 u .
c. Bocofpiani , bois.

Ajaccio, I ) id. bat. i vap. Maréchal Sebatuiani, de
31 l» . c. Bertocci, pus:gera.

Rio , I3id. brick-jool. ScAnloioe, d e M l x , c. Me-
cofîn . minerai.

Km. I ) id. brictgoCI. Dcui Ami». de05 » , c. Al-
fbnsi, minerai.

Amibe», ta id. gondole Si André, de 13 u . c . Matteï.
powie .

Delà plage, I i brick-jiM-l. Roberiim, 0> *» l ï . e.
Oliiifi , charbon.

Dctlaplaqe, U iil. tartane St Etienne, de SI U . c.
Bernard, charbon.

Poriotorres, 14 id. bat. à vap. I-etiiia , de 74 u , c.
Lota , passagers.

Rio, I* id. brick-goe! Charité, de 81 tx , c . Paolelti,
minerai.

Gène», 14 id. boeuf Vierge des Carmet, de 18 tx , t .
Kigalo, ru.

Centuri, tsiri. bal. à vap. Maréchal Srbajuani. de
31 tx , c. Bertocci, passMf,ers,

De la plage, 19 id. br!ck-go«l. Cirno, de i W . t l , r
Moneglia , charbon,
l l l id hn

Moneglia , charbon.
Delà plaftr . l e id. hnck-Roêl. Sampiere (sénéral des

Corses , de 74 c. Uachèseliarbon.
id b à B

ma

lux anglais u mci mu •< ^ . . , - i

l no seconde édition du 7 im?s contient les nouvelles! c.

Corses , de 74 c. Uachèseliarbon.
Marseille. 16 id. bat. à vap. Bonaparte , de 120 chev.

Cmbiafîçio passagers
suivantes du Portugal. en date

Le bateau à vapeur le Pntifphemm
mai de Lisbonne a Oporlo, avec des I
tro« il'An(jl«i»rr*. d« l-'ranco el 1<7-"

p
, passagers

bt

fond» rtgrrw! Vousnavex cessé d
dant ail ans et demi, d'une connancu qui faisait
force et la voue. C'est cette union entre le chef et les
troupes qui read les armées capables de faire de gran-
des choses. Vous les avez faites. En moins de trois ans
rcos a*'*? iloranté* les Arabes du Tell et forcé leur
chef a se réfugier dan» l'empire de Maroc. Le» Maro-
cains entrèrent alors dans la Unie; vou* les ave* vain-
cus d'ins trois combat3 et une h;tiaïUe. Abd-el-Kader,
rentré cri Algérie à la fin de 1tH5 , a soulevé presque
tout le pays : vous l'a v i t vaincu de nouveau, tl avait
trouvé des appuis et des ressources dans te désert,
voua avez su l'y atteindre, en vous rendant aussi légers
que les Arabes. En apprenant l'art de subsister dans
ces contrées lointaines, ou les pupulalions , en fuyant,

inqueur vous

l arvivé le î l
1res des minis-

trojï ilAn|{i«IM|r», m) rrnicn o. u •.^ri.^no pour SOm-
mer IA junte d'accepter un armistice jusqu'au 10 juin.

L1^ 2 2 , le consul anglais a Oporto avait réuni les
sujets de sa nalion pour les avenir que toui ceux d'en-
tre eux qui seraient dans l'intention de quitter Oporio
seraient reçus à bord des vaisseaux de S. M. britanni-

te.
Dans la soirée du 23 , une frégate et un brick du

blocus ayant para devant la barre, les trois bateaux à
jvapeur ik la junU'sont sortis pour les tmnqu«r, malgré
|les remontrances et les menaces du consul et du capi-
taine Robb, commandant le GladiMor. Un engage-
Imi'nt a eu lieu; il a duré deux heures , sans nu il en

Marseille . 16 id. paquebot. Kuroi.li. de 160 chev. c.
l.egras , lieut. de vais, dé f i ches . passagers.

Hio, 16 id- brick-|;oM. Assumpiion , de t>7 tx c. Lola ,

ne laissent aucune ressource au vainqueur , vous
ave? pu frapper vos ennemis pariout, ûaiis
nés du Sahara c c a w dans les montagnes
abruptes du Tell. Vous ne leur avez laissé aucun
refuge. aucun répit , et voilà comment vous avei
établi cette puissance morale qui garde les roules et
protège la colonisation, sans exiger voirt- présence
constante. C'est ainsi que vousavex pu vous dispenser
de multiplier \v% postes permanents, ce qui aurait mis
dans l'impuissance d'achever l'œuvre de la conquête.

La grande Kabylta servait de refuge et d'espérance
i vos adversaires. Un danger permanent était la, sus-
pendu sur vos tètes. Le simple bruit d'une expédition
a suffi pour soumettre l'ouest de la chaîne du Jurjura,
et, par trois combats, vous avez dompté ces fiers mon-
tagnards du centre , qui se glorifiaient de n'avoir été
soumis à personne ; l'est ne vous résistera paa davan
«âge.

Mais.ce qui ne doit pas moins vous honorer au1

yeux de la France et du monde, c'est d'avoir compr'
dés les premiers pas de combattre et •' --'•-•
qu'il fallait encore travailler pour uiili»
Vouiavcr. trouvé glorieux de «voir ni ; „
tour les armes et IPS instruments du travail.

Vous avra fondé presque toutes les routes qui
lent ; voua avez construit des ponu et une nitih
d*édifice* militaire* ; voaa avez créé des village À

fermes pour les colons civils; vous avez dlfrii
terres dm eoltrvateuri Irop FaiWos encore pour

mi'lll a eu Huu; i> a <IUIC UV»A .. ~~ , -. nu'.- - -
soit résulté grand dommage d'un coté ni de l'autre.
Après cet engagement, les bâtiments se sont éloignés
vers le sud et n ont plus reparu.

Unecorrespondance assez hostile ayant eu lieu entre
les autorités anglaises et la junte, une alarme si vive
s'était répandue parmi les résident* ang'ais , qup plu-
Isieurs d'entre eux avaient demandé au consul de faire
conduire leurs f

ecoml
nillcs à Vigo.
s des Amas avait

t avait;Ï arîiî'.crie : on ne saurait trop si ce mouvement a a i
[pour but de meure à couvert cette forteresse contre

in coup de main de t escadre anglaise ou de protéger
'embarquement de. troupes de ia junte à bord de ses
b à

minerai.
Du Cap-Corse, 3 gondoles chargés de vin.

DÉPARTS.
A la plage, 10 id. brick-gof-l. Sampiaro Général d u

Corses, de 74 tx c. Gâché, en lest.
Marseille, 11 id. paquebot Napoléon , del'iOchev. c.

l)e Cuers , lieut. de vais, dépêches, et passagers.
Marseille, II id .ba l .avap . Bonaparte, de!2Uebev.

c. Cambiaggio. passagers.
Livnurne . Il id- tnislick Assomption, de 39 tx , c .

Alessandri, en I c u a k
A la plage, 10 id. h r V ^ o e l . Cirnn , de 100 l ï , c.

MonegU», fonte en rW.
Marseille , 12 id. brick-go«l. Ville de Baslia , de 75 » ,

c.. Zuani, fonte en fer.
Marseille , 13 id. bat. à vap. Commerce de Bastia , de

l o i chev. c. Bugliani, diverses.
Livnurne , 13 id. bat. A vap. Téllégraphe, de 33 t x , c.

Sisco, passagers.
Marseille , 15 id. brick-goél. Assomption , de 641 t x ,

c. Gentil, fonte en fer.
A la plage, 15 id. bateau Jeune Cléante, de 21 I I , c.

IVtil, en lest.
A la plage , brick-goël. Antoinette, de 51 tx, c. Beigo-

q
ateaux à vapeur

l j
teaux à vapeur.
Le 28, la junte a refusé l'armistice et a manifesté

son intention d'envoyer des commissaires à Lisbonne
pour traiter directement a ver, la reine, Le marquis de
Loulé , oncle de la reine, doit être chargé de cette
mission.

Le Potyphftnu* est parti le 29 pour Lisbonne avec la
réponse de la junte ; le Gtadiator avait été désigné
pour transporter les familles an glaises à Vigo. Saldanha
demeurait toujours inactif dans ses auctennes posi-

la plap.e , bri
dere en lest.

Cenluri, U id. bat. a vap. Maréchal Sebastiani, de 31
ix, c. Bertocci, en lest.

A la plage, 15 id. bœuf Conception t de de 22 tx , c.
Osé, en lest.

A la plap,e, 15 id. tartane F. Etienne, de 45 tx , c.
(iutitolla, en lest.

Rio, 13 id. brick-goël. Assomption, de 69 tx , c. Lola,
en lest.

I Marseille, 1 r> id brick Joseph- Etienne, de 110 tx , c .
Bibois

lions.

Nous recommandons le Rob, dépuratif végétal de
Bnyvenu, conseillé par le docteur ('uraudeati de St-
fiervai^. ponr gnérir sans mercure, en peu de temps,
radicalement, en secrel et à peu de frais, les dartre» «H
m,iSa(r« syphilitiques. iJépùt à Paris rue Richer, 6 bis

MM. les pharmaciens suivant» : Pomoftii a
à C l i

uocuguaili , bois.
Livonrne, 16 id. bat. à vap. Bonaparte, de 130 cher.

c. Cambiaggio , passagers.
Portotorrcs, 16 id. bat. à vap. Lelixia, de 74 IX, c.

Lola , passagers.
Rio, 16 id. brick-goêl. Chsrilé , de 81 tx , c Paolettl,

en leal.
Au Cap-Corse, 4 gondoles avec diverses et en lest.

Le Girant N. TAKTAROLL

BASTIA. — r»»UKt.

ROP LAR d'éçorces d'oranges améres TONIQUE ANTI-NERVEUX . est pre-
* — wt/it avec succès par les meilleurs médecins dans le» affections ner-

'l dc« intestitf. TfSEciTAl'appélit, rétablit lu digestion , guérit les gnslrilas, gastralgies ,
le iiéiiériMemnnt, l*M''hilira%)!i V;;aniqui', abrège les convalescences traînantes , détruit la

i. 1 fr. le flacon. O«'évitera le* tûilrefaçons en exigeant les cachet et «ijniiur; L»nu. — Dépôt
M Pomonti pharmacien à UlOtwt, ( BIOS.)

•HM.1..W1. l'OL, ET LITTÉRtlnK. .LK DAN NONCES

"" " " o ù Von reçoit iwauoone-

BASTIA fc»ire).

La difcussîoo du projet de loi «ur i'etMeiirn^m4>t>t et
l'exercice de h '—•• - • '
cours à lacli.ini'
capitale a étA :•> ,..„ „ -TJ],,«( (-

n i qui conférait aux concurrents les

: « .Ii1 uuws a rolé le projrt de loi pr. •
»< -' v tnpmhres, M. Pemesmay, «ur Irt
r. - • - . ;..]jn"it du 8*'l do 3 d'1'
par kilogramme. Le minisièrp a vivi
question d'opportunité : mais la ehamL; w u ...uni M-S
ter fidèle i se» précéiienti. et, i la prnque uutsîntiir
elle a consacré la résolution.

I.o lendemain, la chambre s'est occupée d'examiné;
la qufstion de savoir s'il y avait lieu de consentir a ce
qu'un de ses membres comparât devant la chambn
des pain. On l'attendait à une des séances les plus ora
geoses : M. de Girarrlin a commencé par demander l<
comité secret, espérant cacher ainsi sa défaite dans

Noun drvons constater aussi, i-..
n i du pain q u j e w ordinairemec. 1

t**rti> • tOelient d'être
•i i» c. Aussi faoinalire que
•- est montrée préit ferme, la

i-'iniA accapare-
lliU!

domal»""11»110'
• cl de Unordr.' d» vain» ef-

rles eupriis on pini les bruits

16 au soir et s
consul romain et
fût déployé el Va salue
fie lâ la foule ses tporwa

-rr^w^«
demeure d» curé, qoi »

is de la foute •ïï-^^^r-rrr."^>
diUominer M m

uiiwn.de chanter ui

la bénédiction.
fouV, s'«t ensuite «

ivcrneur. « » « "

. , ,^ r - . u . . . û̂ Mm mu si sa défaite dans
I ombfo. Sur le refui de la chambre, N't débau uni été
ouverts et M, Km.le de Girardin a été. d'une faiblesse
pitoyable, n'apportant aucune e?i>«ce <ir preuve, ne
jiroduîs;mi que (.les c<imméra(»w, de* articles de jour-
m%ux et de* affirmation* qu'il ne pouvait établir. W. le
ministre do l'intérieur lui a répondu avoc clarté, pré-
cision, l'iitfrgie, el M. do Girardin, attorrô , n'a pat
osé reprendra la parole. L'autorisation demandée a
ctù accordée i> lu prt*.Hi|u<' unanimité. <

l a rpcolto do t8i"»e |>rô««nie sooo uo aspect un
peu satisfaisant. Nous u'arous pas, en Corse, la pers-
pective d'une ahomUnço ite froment au-delà dos an-
nées ordinaires. Les ressources des proprtéiaire3,épui-
sées par trois années successives de disette, ne leur
permeUaicnt point de donner trop d'étendue au* ira-
vaux agricoles. Les fonos pluies qui n'ont cessé do ré-
gner pendant le dernier hiver ont détruit eu partie k-
germe des semences confiées à la terre dans les bas
fonds. Mais en revanche les plaines et les collines pro-
mettent d'assez bonnes moissons.

Si la Corse ne pourra pas , comme d'ordinaire , se
suffire entièrement à elle-mômG pour le blé, du moins
sans compter le» châtaignes qui nayucrolui ont prêté un
secours si rfficace, peut-elle espérer, d'après tes ap-
parences , une de ces récoltes d'huile <\ui, lorsqu'elles
ont lieu , suffisent pour relever notre pays. Ses lutbi
tams auront donc, tout porte à le croire, leVmoyen:
de suffire h leurs besoins. 1U pourront encore corn
penser tant soit peu les pertes éprouvées à cause de I
stérilité de la récolte, de la stagnation et de la gèr
des affaires pendant Ios trois années antérieures.

Voilà pour l'éventualité de la récolte nouvelle.
Maintenant il n'est pas tout à fait hors de propos c!

jeter nn regard rétrospectif sur les effets de In dise!
générale qui, l'an dernier, noua a élé commune av<
presque toute l'Europe. Corn m.' le marché de Basl:
pourvoit une très grande partie du département de
Corse, nous nous bornerons à constater ici que les prix1

du blé s'y sont élevés à 32 fr. 50 c l'hectolitre au plus
fort de la crise. Us so.;t descendis aujourd'hui à 22 fr.
Titfc,environ; et,.! y a quelques jours à peine, un char-
gement de blé d'une qualité inférieure à é(é vendu;'
raison de 16 fr.

Non* avions donc raison de dire,dans on précédent
nt-ro que les «uites de la disette n'étaient pas f

"M IBv«>lion«. Cela ne fait /assurément le
F"«> des agitateurs ostensibles cachés qui on\ |

paiement essayé, à l'occasion du deer remaniementp
8 r * ' e s d"« l'aienies

icnt contre r. iU ,o r i t o
l" a m

do soûler un d.chnine-

dofonciion

^o Journal it$ Débats, dans son numéro du 1 i du
lurant, en parlant des t^conuoiies que la commission
i budget recherche cette année avec un redouble-
ent de icle, rappelle un moyen d'économie impor-

i millions qoe

iBiras trop a

La roule de Uavia au Macinagaio n'avance pas très-
ile et la raison en >•>! simple - elle n'a Quère de sub-
eoiion que dans les revenu» du dipartement, et ces
evonus sont «i minimes qu'on ne peut consacrer ii

tte route qu'une somme insinntflante. Cependant
U' est très imiiortanlc ; elle est dominée à desservir la

partie la plus travailleuse, la plus active de la Corse et
vrai dire, e!!« ferme U pra'.cngSKu-nt et 1.1 ;uilr de U

'ouïe de ceinture. Ces considérations ont fait solliciter
Luprès du gouvernement que cette route rut classée rou-

royale et les raisons qu'on fait valoir pour l'obtenir
sont si décisives qo'il est permis d'espérer qu'on les
trendra en considération. Mais en Attendant cette dé-

cision, qui peut tarder à venir, convenait-il non-seuta-
ment d'abandonner cette route, tnais d appliquer mê-
me à d'autres objets les fî nda que le conseil général
lui avait consacrés lors de sa dernière réunion ? Nous-
nensonsie contraire : si poiMfil'on eût fait avec les res
sources départementales on aurait au moins fait quel-

d C C i

budget
t de icle, rappelle

laTientéequrcoirtirtuadans la Méditerranée, il y a 12
„„. . . ..^mt'ttt ueit-loiions rnpides entre la Franc*?
et tous le» rivages où son nom est reepac**', tes DèbaU
disent que Ifciat a accompli, en cela, sa noble mission
consistant i applanir les obstacles qui s'attachent aux
premiers essais et qui rebutent les entreprises particu-
lières ; mais qu'aujourd'hui quo des compagnies du
commerce se sont établies sur les diverses lignes, tes
services doivent leur être abandonnés, comme pou-
vant être faits par elle» plus avantageusement et surtout
avec bien plus d'économie. J>« Débats ciieet à ce su-
jet la compagnie autrichienne du LovdsdeTrieste qui
possède vingt paquebots avec lesquels elle transporte
ditns tous les sens les marchandises de tous les autres
pays de préférence à colles du outre, el ils applaudis-
sent a la décision qui, pour balancer cette redoutable
concurrence, a autorisé nosbaquebots do la corres-

désastreuses, en Cor**, qu'elle» miraient pu IVtre,
San? l'aide des châtaignes, surlcat en venant »pr.H les
année» improdufiivw He m i l et tttlS. Col avant
doit ^traatiril" 'nié du porltlf "
.09 port* de V ,• • » et Livi.m .
aboutir Vs PHI.M NI.-" •' • rromcm *\»<, .
envoie nux contreo^ -.

Ouoino'il nn snii . I - ;-'U pri-tternnu

que chose, et les populations du Cap-Corso en auraient
profité. C'est donc avec une surprime pénible que nous
apprenons qae les travaux de cène roule sont s
dus et leurs fonds appliqués à un autre objet. Certes
ce n'était pas là le désir du conseil général qui créait
des ressources, il y n sh mois et qui, sans doute, sera
tort surpris qnand il apprendra le cas qu'on a fait de
son vote. Cette décision, de la par* ('° 'a première p.ti-
oritê administrative du département, de quelque ma-
nière qu'oa l'explique, HODS parait cîif6cîle à justifier.
Viendrnit-on accréditer encore l'opinion généralement
mlmiso ici, et que des laits nombreux sont venus mal-
heiircusmoni foire naître, qu'une espèce de fatalité
poursuit à Ajaccio tout ce qui peot contribuer à dé-
velopper et accroître la proM -̂riie. do notre arrondis-
sement ol de noire ville? Ce serait là une granûo injus-
tice et une faute contre laquelle , nous l'espéron», le
conseil saura protester lors do sa prochaine i

pondance du Levant à transporter des marchandises.
Mais ce journal fait remarquer avec grande raison
qu'il n'est pas aisé de coordonner convenablement les
formes administratives et les attributions des officiera
do la marine militaire avec la responsabilité légale du
capitaine cl de l'armateur selon le code de commorce.
et qu'il va là des difficultés el des entraves sérieuses(i).
Le Journal des Débats ajoute d'autres considérations
établissant, comme principe incontestable d'économie

q qu'il n'appartient d l'Etat de se charger
d'une trphittttion quelconque qu'autant que les parti-
culiers sont inhabiles à ï entreprendre et qu'il doit se
retirer partout où l'industrie privée est à même d'agir

ACcnicnl. L'article termine ainsi Ï
Pour donner nno idée de la supériorité économi-

que qn'aiijnurd'hai l'iniiusirit: privée peut avoir sur
E t pour l'exploitation des paquebots à vapeur, ci-

d
p p

tons quelques chiffre- La lir.ne des paquebot* de la
Corse, qui fait partie du service général de la Médi-
terranée , coule plusieurs centaines de mille francs à
l'Étal. On no saii pas exactement combien, parce qne

[tj Ccïmntent, eft fcfffet, v •'» artmirHsîratiTe, *es

ntds Livourno n la date da i
• Vie [X t"!i îmijours populaire ici. Aussi
île son exaltation SOT la chairo do aatnt

levait être pour la population italienne une nou-
-n si on de manifester ses ardentes sympathies

|
ran»» , le» rapport» 4f «Kf.

oMnts d'nvtriv. fft«,?



elle fait vitre °»e.'?Hn!'l?*-"•"•*•'-'•"'"";
flOll'UïrU* l""* •J""" "V ~ r-- * '

.-m» rignes ao Livotji:io et autres points de l'Italie de-
vant s'étendre jusqu'à Naples, SOT celles de Marseille,
de Sardai^ne et le long de notre littoral, des voies ma-
ritimes sillonèe* par la vapeur el parcourues réguliè-
rement, qui, dans notre position insulaire, remplacent

dlioriiculture

NOUVELLES DIVI:USES.
TOCLOW, 10 jain. —Hier, à midi et demi. la frégale

pour nous les cl.cmins de fer. Elle a ouvert ainsi , de à v a P e u r l e Panama, commandée par M. lIHvéze, ca-
toutepart, des communications profitables au com- l l i l a i n e d e vaisseau, et ayant a t.nrd la reine Marie-
merce. à l'industrie, à l'agriculture, a qui elle assure (:h™*'<»> «» « suite a jeté l'ancre en peiiie rade. Atw-
un .rapport rapide pour Us denrées et les marchen- s i l M u > u* l e" n 8 v i r M d e 8 u w r « w * o M pa^owès et ont

dises qui ont besoin d'arriver vile. Elle favoriso, en
un mot, une foule d'intérêts et contribue puissamment
a tous les progrès. Aussi ne peut-on s'empêcher de
reconnaître hautement son extrême utilité et de désirer
vivement, pour le bien du pays, sa prospérité à la-
qoetlc il esl impossible de se dissimuler que la concur-
rence des bateau i de l'État porte une flrave atteinte,

ielles sont les considérations spéciales, que nous
avons cm devoir présenter en ce qui concerne ta com-
pagnie Valéry, et qui trouvent leur place dans la ques-
tion traitée par te Journal de» Dr bat s. Sur cette mê-
me question , le NouvtUitte de Marseille , du 18 cou-
rant s'exprime ainsi :

D- L'Etat entretient à grands frais une petite flotille à
vapeur pour la correspondance du Levant et de 11
Corse, tandis que ces mêmes lignes sont desservies
par des bateaux à vapeur appartenant à des compa-
gnies, pour le besoin du commerce. Ne serait-il pas
plus avantageux à l'Etat de renoncer à ce srrvico si
onéreux pour lui et de l'abandonner à l'industrie pri-
vée, ainsi qu'il l'a fait pour la îifjne d'Alger? Moyen-
nant une subvention qai lut prêsenlernit l'avantage
d'une immense économie , lea compagnies de batraox
a vapeur de Marseille, se chargeraient du transport
des dépêches auquel sont spécialement affectés les pa-
quebots de l'Éiat; le service des correspondances
loin d'y perdre, y f;aprierait plutôt, ainsi que cela a eU
démontré pratiquement sur la ligne d'Aller. Les com-
pagnies trouveraient dont cette combinaison un nou

"ait le salut royal.
Le vice-amiral préfet maritime alla immédiatement

prendre les ordres de la reine, à bord du Panama,
ou il fut accompagné par M. le consul général d'Espa-
gno à Marseille. — M. le préfet du Var el les principa-
les autorités de la ville se rendirent aussi auprès de
ex-régente.

S, M, ayant manifesté l'intention do partir immédia-
tement pour Paris, fit entrer dan* VsrssïMiî sa voilure
le voyage et le fourgon«destiné a recevoir sa suite ci

ses bagages.

La reine mis pied à terre a trois heures, et levais
seau-amiral lui fil un salut de vin^t-un coups de-
canon. S, M. monta sur-le-champ en voilure avec son
époux.

Le 3e régiment d'infanterie de marine était ranpé en
bataille dans l'arsenal. — Le 19* do ligne bordait In
haie de la porie de cet établissement à la porte de
France

La reine a parcouru,
tte de In rue de l'Arsen
rue Saini-Roch.

— L'escadre de la Méditerranée
date du \. Nous ignorons si elle a
par VA cor telle à vapeur le Véloci

tir de ta ville, une par-
de la Corderie el t:

cherche pour M. le

— On Ut OMte Moniteur ;
Des dén

à li

ncontrei
sa re

îde Joinville.
[Toulonnais).

nrte, en date du 2 juin , an-
vel élément de «accès , et l'Eut réaliserait une eoono-1 noncrn»^«e le gouvernement espagnol vient d'nppren-
mie considérable qui allégerait les charges si
du trésor.

» Certes, on aurait tort da voir dans nos paroles
intention d'hostilité contre les paquebots de C
Personne plus que nous ne comprend mieux l'i
une* A*% serrires qu'ils ont rendu oa commerce

lourdes | tf^o que le comte Das Antas a été fait prisonnier de
deux ou trois mille homme, el que toute;

do la Junte sont tombées au pouvoir d«
'laquait OTorto. »
e que le bey de Tunis a manifeste

leitro a l'arbitrage de l'Antri

laiton, qui, émue et silencieuse, se pressait sur le
ivage, suivant des yeux le sillage du Caméléon.

Nous empruntons a YAkhhar et 9U Moniteur algérien
les détails suivants sur l'arrivée de I escadre U'évolu-
ion et sur le séjour du vice-amiral prince de Joinville

dans IÛ colonie.
Vendredi, vers midi, l'escadre commandée par M.

le prince de ioinvi le, a paru en vue d'Alger: le Veloce
tait \cnu dans Li matinée air oncer qu'elle arriverait

de moment en moment, liés que le magnifique irois-
ponis le Souverain, sur lequel le prince avait ai+wré
son pavillon amiral, a paru, suivi do deux autres ba-
limcnis de guerre et d'un vapeur, toute la population
algérienne a couvert les terrasses oVs maisons , les
quais et la place Koyalo , avide de jouir de ce beau et
are spectacle.

Citait en effet un beau et rare spectacle que celui
de ces immenses bâtiments s'avançnnt avec une lente
majesté, et laissant apercevoir derrière eux quatre
autres vaisseaux qui se dessinaient vaguement dans
la brune.

A une heure, le vaisseau amiral carguaii ses voiles el
mouillait en rade; les mitres bâtiments sont venus tour
à lotir prendre la place qui leur était assignée, et l'es-
cadre tout entière s'est trouvée bientôt rengée, pour
ainsi dire, en bataille, devant In capitale lie I Algérie.

Les batterie de terre cl le stationnaire onl alors fait
a l'escadre le salut royal, et ce salui a été rendu par
le vaisseau amiral. M. le maréchal gouverneur el M. le
contre-amiral Iligodil se sont empressés de se rendre
a bord pour présenter leurs hommages au prince;M.le
maiécharn'ayant pu monter personnellement l'échelle
de service , à cause du mauvais temps, M. le contre-
amiral Rîftodit esl seul monté sur le vaisseau amiral.

M. le prince de JoinvW*1 est venu recevoir M. le pa-
rce lut I au bordap.e, et, au moment de son départ,. Ta
fait saluer d'une salvo de quinze coups de canon ; une
autre salve de sept coups a été également tirée en
l'honneur de M. le contre-amiral lorsqu'il a quitté le
bord.

A quatre heurts environ, M. le prince do Joinville
est descendu à terre ot est allé rendre à M. If mare-
chai la viaiio qu'il en avait reçue.Le prince était dans In

jie M. le contre-amiral. I' s'est entre te nu de ut
le gouverneur-général, et il est ensaila

SUPPLÉMENT

i entre notre cause «t les projet» que l'on peut
r à Abd- «l'Kader. «n c« «ornent p!n* «««•

Avant-hier, 7 du do courant, ver» midi, M. le princi
de Jninvill* est parti d'Alger pour faire use
rapide dans le Sud. M. Toucbard, ton a"**-,
et M. de Ciurj, chef d'euadron dï'iatj d
coœpagnaieat. I>e* telais

S A H

-niajor, l'ac
—.r.>£iiB>efii, ue* relais liaient préparé» «or la ipnle.
S. A. H. i t t l urtii- a BouHxick, elle a admire la

rickeue végtiak. et a viiité le déptt d'étalon» avec
autan! d ' i m ' i ' i «••• •*- -— ' - ' - -• ' -•autant d'intérêt que de («ii»f«ciion.

couverte de moitson» el
frait un

r iprjne
semé« de jolis villages, of-

contra.ic piquant avec le»résultai, nul. ou né-
q- un. !»,„«„« l,.biiude de dénierMBMll

eatif»,

• efforce d'attribuer à l
nia Ici

loutes nos entreprises colo-

M. le prince de JoiiivilUj a reçu en vitite particulier
et reienu à dîner le» principale, amortie» civiles et mi
litaire» de Blidah: waia ils n'a pa» voulu recevoir tei
honneur» public» dus a son rapf». .
gnilo doit cesser toutefois à son entrée dan»
toire» arabe» ; il n'eûl pas été ronciliabie ai
qoe lea indigène» »e font de la majesté roya
donc lien de s'attendre a les voir accourir et
>cciu;"ir pti de» lanitiaie» brillante» le 8b
»c!ian,

H. le prince de joinville a ri il partir hier i

un f.oam considérable dea Hadjoule».
— Nous lisons dans la Preut :

d'inc

• , - •» .r r,uU,ernenienl..sl autorisé _

compagn,., concw.ionn.i,., de che»,1n,"d"e"fi.r"r.,
U 7 ™ ' « " «"Port, i I. e.1». de. dépto « " . »

acquisitions de terrains vu des approvisionnements de
mntcriaiix pour une valeur au moin» double dea som-
mes qu'elles réclameront.

Une pnrlie rlu cautionnement de la compagnie du
chemin de fer de Paris à Lyon { 1,300,000 fr.} a été
remboursée aujourd'hui même i celle compagnie.

— Il a été signé, il y a trois jour», on traité de com-
merce entre la Fiance et le royaume de Raptcs, en
vertu duquel )es navires des deux nBlions seront af-
franchis dans tous lespons de l'une et de l'autre du
droil de tonnage dont les navires napolitains sont ex-
ceptés depuis longtemps dans le port de Marseille. Par
une autre stipulation , le gouvernement napolitain af-
franchit de tout droit de sortie le» huiles destinées pour
la France.

— Nous lisons dans la Frcnct Méridiohnale da
11 juin :

• H. le maréch.tl tlugeaud est arrivé» Toulouse hier
m.itiii, à huit heures et demie. 11 élaii accompagné di
sa famille. Apres un déjeûner auquel avait été convi
M. 'e lieutenant-général Kulliére, le maréchal a repri:
la roule d'Angen. 11 va à Hxcidcuil où il compte rcslei
quelques semaines. Sa santé parait rscellcnie.

» Mme Bar était avec la fumille du maréchal.
— Voici une rccoir.mandalion qui intéresse vive

ment l'agriculture :
In feimier de laChapelle-sur-Erdre a fait, pendam

deux années de sui<e, I expérience suivante : 11 ÎI plant
dans un champ des pommes de terre provenant rie. mê-
me semence ; dans la moitié du crantp, il a arrach>
les pommes de lerre, lorsque les liges étaient enenr
\ertes , el le reste dBns I autre mniiie, lorsque les tige;
étaient eniièiement desn'rl feu. l'as une de celles qu
onl été arrachées avec le» liges encore vertes n'a éi
ait.iqnée el ne s'esl corrompue; lonie.i celles de l'ai
nre dernière sont encore aujourd'hui dnns un éi
complet de concertation. Celles au contraire qui, t
1846 et 18*7, onl éié laisses en terre jusqu'à ce qu
le» tiges fu*.srnt rnn>i)lèten.c:;t desséchées, onl élé a
teintes par la maladie et se roni entièrement perdue

11 faut en conclure que si lescultivateurs arraehaiei
la pumme de lerre »u moment ou sa lige est encoi
verte, mai» parait disposée a sa flétrir, il» n'suraiei
point à crainiire les effet» de la maladie.

Les pommes de lerre ainsi récoltées en 1S*6, pe
riant que les liges étaient encore verles , ont fourni
semence de la récolte de 1RV7 ; la précocité, de l'urr
chage n'avait nui en rien it leur faculté (Je productif)

Ce moyen, déjà indiqué par plusieurs inspecteur!
d agriculture, .c recommande d aotant plat qu'il n'~'

hoooreson caraciere et u a présenté
projet de lui avant pour bm>» pétition • lalrtiaml •
veuve de lannr»! l)niu>rréj«e, rendu alalniowlf
mémoire d une d u plu» po»lu» grand" r»-lcrt"' K : 1

nommée» nanline» de Ue»« <i« wtt-bo»
Boit et honore, le fib du Unne» qui- <••
auui, laissa en mourant, uon>* * ' • • • b r l 1 '
lame auréole de gloire.

— Ls» journaux de Loncttin parlent d un
aceidenl l.rnhle arrivé snri àt 1er de Lon-
don-Nonh-Wesiern, pré» rHon, »nr la roule
"« Birmingham. Par tuile 4*iw <•'»" ofl^'"
oe police, un convoi de vo-""1!10** ^e ( ' ' I~
neuf » , f O n s , est entré f'oie de» »ajo»«
de marchandise», et te»! boire un convoi d«
*•* »agon» clargei de cites cinquième el

" » « «agons du convoi igeur" onl M mit
pièce»; il y a eu HDI pe <uée. el plu»ieor»lau

autre» blessées ; parmi ceif», " en e«l iroi»!
quon désespère d* «uvervémo»"1 » «»»*
une grande ei pénible <tr,otlirminen»'t'- '

— On écrit de Stini-Coare , le « B»i : • S w

I» rouie de notre ville à Obil, il »e prépare un _
événement »rmhlablei celu fu luu il J » quel-lK , i r ,
que. lemps à Lnkei.

• Bepui» une huitaine d« . 'a montsgiJe
prde I'UD des cotés de ceute »'aBai»se à

d ceil. f>éj* de grande» crevw «onl r»iie«. et de
temps ™ lemps il s'en détac» masse» de pierre»1

qui rouleni en basel se bri.vec un épouvantai)»
frara», couvrant de leur» d le chemin. Le mur
J ' dObcrvtMl.

Girardin ne penfe» ! •» '
te dans ma propceitioi]
„ v» r.rendre te nom de cinq

I. Dar-

_ n
; — Du montent que c"e«t uana

il, ilf*ulqu««i»H

Du
ftirtne. qu'il dotl donner a «es . - t -
•iu'il demande le comité secret, je Vappuie.

M fioulov r J, la M.VTIV... — le l'appui? auaailM. Buvtay i
lation. )d enceinte des vignoble» du:epteur u vw -,'"•• i »"""^,, „_ . , , _ re

qui sont situé» à proximité « montagne , a été en il. Od.lo" «orrrf. - <-'_
•parue ren.ersé par le mouvot de» terrains. |

» On a'ailend d un momerautre à 1 écroulement
le la montagne, l e s auioriint fait placer dan» le»
nviron» des hommes rharpïavenir les voyageurs
lu danger auquel il a'eiposatin passant sur la n

devem 4cm-

-, *- rr,o»^.. , .membres
quelle maintenant esl celai toute»le» nuit» rooyOT-ljpn rams

faleis fins »u boue haute»perche». I M. l<- F\-- ,.„,„,..,,,„,.

nrr les. explications ; nous ii'tn ronnaifson^ pa» la natare.
C'est U. dp Gtravtlm qui fst JURI1 <!•• l'utilité nu de î'inuti-
\\\\(- du comité wtre\. DU moment qu'il le demandt;... [Ow\

•> M^créuires pn nnvnt l«*s noms de plusieurs
[Ui t-e Konl l«vw, H en irmetlmt la liste entr*

le présidMit. )
. — Cinq mpnahres ayant réclamé le co-
icuis noms <Hanl pris pour être portés an
• rbambre va « former en comité secret.

— Les journaux anglais jblier.î *"* » I W 1 « " ? " / ! Plwtfut»•««*"«« VT^ZÏvrdtvS** - le * *
R|>é*s de nombrroi ctltivsurs. qui drmenicnl or- J " ^ ^ , , «a»** * ' ^ ^ v î i V n K n T ( EKlama-

Mlemeni l'apparition de si.espneurscursdu MK»«nmMHie la paroi*- î*ur un rappel au rrgM-u»*-
le la maladie de-» pommes dterro. x, \

Ayant lu nue des iach«.ioirei avawin &* recon-l
ues sur quelque» tubercule ces aRricolU'urs se sont
ransporiésscr I» lieu, désf'nci'.i». »r<è» u n e i 8 i n e n

tif", ont rontdici s»*W points noirs apçn "
. et la végliatioD luxuriante.

Si les circonstances favorables continuent, on doit
ittendre a une récolle magnifique de produits eitrê-

aeœenl sains.

H lu charte 01 nos d'un rappel au rè-
glement.

M. Dwhatel , minicfrr! tir Fmttritw. — Je m veux dlP»
que lieux mots à la ebarohn», »*t j'use an droil dont a pn
user. avec .'asscntinienl Ac la oliambre, Vl.onoroble M. O-

Nous recommandons 1 dénuratit
Gdtyveau, conseillé par le docteur Giraudeau de St-

îrvais, pour Ruérir sans merrure, en peu de temps,
riicalemeni, en s-ecrel el a peu de frais, les dartre» el
alsdics syphilitiques. Dépôt à Paris rue Richer, 6 bis

chez MM. les pharmaciens suivants : Pomonti a
aslia; Rossi àCalvi.

de l d l 1 0 " B u i r o t - n a rwonnu q«t- lu dpmandc du comité
S*lcret du moment où elle était formée par cinq membcrol, du moment où elle était formée par cinq membres. i

ne peut être contestée devant la chamï>n\ I
M. de ta Rochejaoueleîn. — La chambre a prononc*. ( OflW-

oui. — Non ! non ! — Bruyante agitation. J i
M. le Mtni&tTt. — Je reconnais que du moment... (Bruit.) \
H. IÏIWII. — Alors ce u'eei pis un rappel au règlement.

, H. Mnetnt. — Le comilé secret est-il prononcé, ouf *-
non?

M. Prosper de Chasseloup-Lavbat, — On ne peut plus di-
scuter; c'»»Rt contraire au règlement.

M. Guyet-Desffmtaines. — C'est une violation de U charte
et du règlement.

I
M. !r Mimxtre. — Je reconnais que, du moment où le

comité seai'i a t-lr dt-mandô1, il ne peut filrc conteslft •, mais
la chambre comprendra... (Nouvelle interruption.}

M. Gustwe. lie Btauirumi. —Le comité secret a été or-
donné. Personne ne doit plus parler.

M. le Mtnfs/rr. — Le comité, secret n'a pas été prononce

C H A R B R E D E » U t : P U T 1 8 .
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ï la chambre de
ur les premières

Séanf^du 17 juin 1847.

M. Emile de GirorxÙn. — (Mouvement général d'atten
lion. ) Messieurs, u- dt~manderai dalord
ne pus se presser de perler un jugement
paroles que je vais dire.

WesPieurp, l'article qui a para dans la Presse du il mai,
et qui énitnn'Tuil ]>lu£ie.iirs imputations, n'a fait que re-
produire des; imyufaliofss qui avaient déjà trotiTé leur pla-
ce dans plusieurs journaux.

Av centre. Ah ! ait !
M. Emile dr Girardin.— Si je m'exprime ainsi, ce n'rst

pas que je veuille dOrliner le moins au monde la respon-
sabilik-d'aucune de rcs imputations; je veux seulement
établir que je ne fuis pas rewpriTiçable de la solennité im-
primée ù ce ôYtal. tes faits nui ont été publiés ôam ta
Presse, errome je vié'iis de le dire tout à Pneu ire, avait1 iil
déjà été publies dans d'autres Journaux avec des rirconR-
tanecs bien plus [uteiffs, et n ont pas donné lieu à d'au-
trrs poursuiteç- ( < n nie. l'a fail remarquer au ccmTnrnrc-
ment de CP drliat M. Billaut, l'imputation, après avoir été
{•mluite., n'a\uil Las (mu la cliamhre le$ pairs si vive-
ment qu'elle, oit drmaiïdé dès le tô mai ( Article esl. du
12 mai ) rautiirisolicn immédiate de me tourfuivre. L'ar-
ticle du 1S, signalé le 19 mai à la diantre des pairs, n'a
pas (mu plus vmment ceilt* suEreplibilité. On v,,u.-* a rap-
porté les partilcs qui avaient nctucilli cetir citation à la
tribune. J'établis iUnc que Ri le ri'sullal de ce débat DP
répondait pas à Valante qu'on s'en t̂ sl faite; ce n'est pus
à moi qu'on en devrait imputer In responsabilité1. (Mou-

encore. {Si! si! —Non! non ! 1
N. delà Rochejaqmetfin. — K( nsif ur le président, avea-

vousdéclaré, oui m) non, le comité secret? (Oui! oui ! — >
No

"M. /)«frt"n. — M. le président re doit pas laisser violer
le règlement.

M. Dufaure et pltisùtors mifntrrs. — Faites évacuer les
Irihunep riibliqties.

M. de (iirardtn, tjui esl resté à ta tribune. — Le règlement
esl foimel e,t ne permet pas de discussion,

M. le Président. — J'ai dit....
M. Trij,\ferdt Cha*»rtmif-Lr,vbatr — Ton» n'aver pas le

droit de parler vous-niPmê  lant que les tribunes ne sont
pas évacuées, i Non ! non ! — Oui ! oui1. )

M. 6uypt-Dr*fvnta*t)e*. — Hcoutéz le président,
M. U hmdtrt. — -J'ai dit que le comité secret ét<iit de

droit Inirnue onq membres 'e réflamairnt, et qu'en con-
«éruier.ce. Ip nglfrr.fTit et In rbrnie devaient tMre appliqués
à linsisnt. M. \e minisire Or- lintiTùnr a élevé UDP re-

q
vemenl. )

i
n )
s.iis qu'il r?l n/'Crnaire d'rnlrcr dans ce débat. J'ai

* A rplt» tnbun l j e m w ^ defît»' provqn*
r-'-pondrr -\ ' "
prnlciiifiT •'
je dois le •'•
ment, jo su.,. ;

n r e drnlrcr dans ce débat. ai
tnbunp. el je me suis emprew^ de

aiiiiijon pour rappel a*j reglemr-nt.
A youfhe. 11 ne le poq-viit pas

. LBeclnmations.)

M. I
viens

. —^n prétendant qne nous m nous tron-
p dans le cas prévu par le règlement, je ne put*

pas iie jas donner îa parole pour tmrsripel au règlement.
1, ftijc.atnaticns divers+S )

. Je n'ai7 pas^vcmlul J* ^ btoehnaqwto*: - U wmè secret était prono»-
4>prndant I e '• t l 0 U S ' M < i n f t I o u s *nifndu de nos oreilles,

n rooDieniané-l,. C'est onc compltisan« ministérielle. ( L'agitation con-
je l'ai Umjfair«|unne ' ' *•



LINSULAlht FRAM.&1B.

mmUt fui regard de K raote « V. lie Ginrdili
, c'ait*chambre t

•en!)
• l.i preuve qui vient a Vappu

* lUuunral «il ••» ikrnuw
i de •"•-—**••— o l u u i . p t

i

_ U n « M I . — La panne CM « » . u; UUUBUT as u n - ]
teneur pour un rappel »u règlement f:

M ! t e : » J > ."iniàiiw. —'" crou que «i on avait |
voulu w'eottudre, on aurait vu d'abord que je oe cherche
> violer ui le règlement ni U ubarle, ut, de plu», le débat
u n i t déjà commencé.nit deiA

Lut . 33 porte : • Les membre» d* la chambre qui, en
vertu de l'art. 3* de la charte coDstiuittonoelle, denua-
denl un comité secreJ, en font expressément la demande
4 la tribune. U u n noms aooi inwriu an proces-verbml *>
Uaéancc.... •

Les cinq membres, a n termes du règlement, doivent
donc faire la demande àlatribuuc. ; Langue el bruyante
hilarité a gauebe. )

Al «m»™. Oui! oui!
Il U Minùi» Je l'iMtrinr. — Je d» donc que j'avais la

droit de prendn- -- '•• -ins violer la charte, (iruit. )
E t i s avoir lia.. Mais la cham-

• ! où le* accusations dirigées
"'es df mvst^re. nmjs pro-

tlMThfriHI ( • "ntre,
TrttMen'lau: .(..ni

a a parli1 tritji > • l'a
UidiV i «

EcoutetH
bra comprends.
contre 0O«» vu;

.«. te utr.irmn — \ . . I K . M ' « " « , m"rmew li-iiiinr-.. * ii.i.u.-s avec (iranier et Atîam, comme quoi le privllôg»
" 1- ne rester» p u »•• i .té donné aGranier qui l'aurait vendu a Adua

\\K cequi est au Muf uiudeau, ce qui est complélement faut. •
ireordee 4 U. le min ' ns de lire à la chambre la nv" 'lui i - ' ^ - l a g » -

. liuU'iv.'ur ,;auUt: de la signature de U. ThiUii" •"* "~
II. le mimukâ 4*> I .mérimr — Voici comment voua l ira m'a M été remise à luo. seul, elle s

membres de I* chambre, et je dot» dutronqué ce qui est Mi Jf»mi» : vous ave» reproduit la _
portion que vous avez cille de mon discours daîis la Près- fuit pour qu'ell
te; et daas la Pnt, U vous a convenu, pour plus d'im- M. le mi...»<r,
partialité, comme data 11 discussion, de oe citer qu'une M •'' /H>WJ
partie du discoure.

Voici ce qui est d a n le UnnUem:
• Je n'entre pas -Iras fc- fond de la mwstion . nous la ' i

traiterons quand ta uwcaasiuii du budget appellera l'eia- : u
men de loutealqp affairas atliniuistrauves, comme l'a dit .

fiait pourqu'ellA fui -fnlre mes amm. ;siuuv*;iii.in.i
iiU i i d ff ë VIi ! l t e l

l'honorable K. # y
Vous allez TOSCC .pie f

question : c'Mait la queen
(Bruit.)

M. de Girardin. —
M. leminittre. V.

peut pas perd» à i•

iv.i raison. » |
• •(liais dire par le fond de la '
•il administrative ellc-mênte

rhambre juge si j'ai
(n de la citation ; ta chambre ne

fiutt soient exactement repro-| est mammaire. il n'est pas trêb-
rli.itrihn' l.i p»'rnii^i<n .3t lui lin

drs affaira Hrmgtm. — Alla ! I
•i — M. le ministre des anairea étrangères

' • - s je dois le déclarera la chambre,
:.<TT.M, car ce s'est pas moi, je le
^ pouvuir le répéter trop souvent,

...-. •,-. •.. provoqué i«t éclat; je le regrette,
, tuais ji.' prouverai que je ne le crains pas.

.1 au premier fait, celai du privilège.
subvention, de subsides, et on a nié qu'au-
•il lut jamais accordée : H. le ministre de

H,- au sein de plusieurs (..inHii-^si,,us de cette
(eue tribune. Je deni;i:i -:umei)t

a la

verneme-
moi ce q
tire la i
fonaati.-.
vement p

. - .• — Du moment que le Gon-
: 'SJ-. iirnt savoir mieux que

••unité secret, je re-
'iue la chambre se

• a la tribune. (Moa-
st-iis ui*cn>. ;

. iin, a Im tribune. — La chambre doit com-
prendre tout ce qu'il y a de délicat «t de difficile dans une
question personn"11"*'"li" Amande donc de vouloir bien
m'entendra av. el atleotiun. I Parler.'. par-
lai! ) Comme j . In do la Preste du 12 mai
«ait bien loin J . . iociai qu'il a produit, ^ac-
cepte cet éclat. Latin V .i*> i.1 ftw« contient plusieurs im-
putations. Je prendrai celle qui vient en premier ordre,
relie où il est question d'un privilège de théâtre ( In-
terruption au centre. )

Votx nombreuses a aauch*. —• Laissez parler !
H. de Girardin. — J'arriverai ensuite aux autres points..

J'ai dit que je n'avais jamais fui et que je ne manquerais
pas au débat-, mais je suis maître de ma discussion ; je me
défends comme il me convient de me défendre. ( Oui !
oui ! J Je demande que la parole me soit maintenue par
M. le président.

M. le Président. — Cola ne fait aucun doute.
De toutes porta. Parlez ! parlez !
M. de Girtrdin. J'ai besoin de bien établir quel sera le

de véracité des démentis auxquels je m'attends; par
^ueut, il est tout simple que j'admiuuilre d'abord de

certaines preuves.
On a donc pari* d'un privilège de théâtre. M. le ministre

de l'tnUirleur a dit ; • Mais il est intervenu un vote ; on a
i un amendement de MM. de Beauraont, de Maleville

,. sent
Kjan-
aêue

:>:r aux

nnvesace point. Kœuua! écoulez 1)

Katrvs Kiyai
soient pré»-

a donné le pr><
lr« qui'lque^-ii
les choses se >

p
If débat ,
aienl «le

l'admiaistralion et
s aucune i'.-j- : • • '• .-a part.
Voilà ma n-punsc- '
. « au centre. Très-Moi '. Voilà ce oui avait Mé tron-

qué!
M. teGordides KRWJ . — i>la en valait bien la peine!
M. OIUM SarrM.—(,1'icl moyen l.i chambre avaliste de

«avoir la vérité? C'est u un.- allégation de voire part.
U. de Girardin. — Ji' li.us u nieu établir que j'ai cite

textuellement les paroli-s d'' M. le ministre empruntes au
Moniteur, et que 1 expre^si'.n trftnijue dont 8'esl servi " '
ministre de l'intérieur ne [«ut être appliquée k ma

• if
.n (h.

l'oillart de Vill. > ce n'est pas de H.
Solar que M. «uyot r.. • . ,. ; . mois le prii de l'im-
pression. Or, celui qui payait n'avait par les éléments né-
cessaires pour vériiier les factures : c'était quelquefois
plus, quelquefois moins de S.060 fr qui étaient dus aux
imprimeurs, et cela se réglait eo compte courant, ainsi
que peut le voir la ennr sur les livrai qu'un lui représente.

« il. le premier président. Mais qui donc [>ayait ? Il faut
que la cour, il faut que le public le sachent.

• Jf" Paillard de l'iflwwr. Tout ce que je sais et tout
ce qui- je puis dire, c'est que ce n'est pas M. Solar qui

; payait. Je n'ai pas a en savoir davantage. Peu importe
'Mouvement.) ' . . . I ^m puyajt ri<elli<mcnl : c'est qui l'on veut... c'est l'incon-

.4 (fauche. Oui 1 oui! | nu . c'est X ; enlln vv n'est pas M. Solar !
M. il' Girardin. Mais p.s-ims, messieurs! i ' H- le premier prévient. Mais il est donc bien riche ce
II est hieu établi que la citation n'a pas été (rompu*, | conservateur : ( Rires à gauche.)q i n na pas été tronquée i (

qu'elle était fldrlf; je n'aies lotit à\é, parce que je n'a- " * • Paillant
vais pas besoin de rcpioduirc toul l d c d M l i " *" ••••'•
q ; j e à\é, parce que je na
vais pas besoin de rcpioduirc toul lu discours de M. le mi-

i l

. 11 est assez riche, à ce qu'il

nislre.
SI M. le ministre a voulu devant la cham-

t d f à i
i m o lin^Tiour a voulu devant la cham

bre conclure de l'addition qu'il vtrnt de faire à ma cita-
tion, qu'il était resté «Mrai^r aux jiréli in inaires fie laron-
cession qu'il n'était pab ll'uvis d acçordor cette cunces-et Betnmnnt.

Je dois diru qui* la mémoire

judiciaires, — , ^ . . « « . v . c -
presenlés à cette tribune. Si j'avais donnée un écrivain
de talent, a un rédacteur en chef de journal.,. »

.Je passp el j*1 lif. plus loin :
* M. U minisire de l'intérieur. Le prîviléçn dont

l'attend pas sans doute que je fasse ladiffé-
*— exemples. Je le ferai si le besoin de

• Mais je ne l'ai pas donné, je le répète.
« LalTaire a été instruite avnc une régularité narfaiti'

Pour ma part, j'étais peu disposé k autoriser la créai où
(1 un troisième théâtre lyrique. Je n'entre JBS dans le fond

3 la quffawn. Boas la traiterons quand la discussion du
" •""'U-ra l'esamen de toutes las affaires admioi-

u.
Un jour, M. Adam reçut la vi

Je

isile d'un certain mon-

M. le minittrr. de l'intérieur. — Voulez-vous lire la suit»
du discours? ••»•"«

Ajfmihe. Vintenompez pas! vous répondrez!
» . Dupm. Monsieur le président, ce n'est [«s seulement

"•!'orateur ordinaire qui est 1 la tribune, c'est un de nos
Collègues qui est accus.1 par nne autre chambre et nue
i on nous demande de livrer i des poursuites.

Eh bien, je demande si la chambre des pairs elle-même
qui se croit offensée par l'orateur, ne l'écouterail pus avec
Plusdn patience et de bienveillance que vous ne fait«*

JT, n ' "^-bien ! ) Sans qu'il ait la qualité d'accusé ii
se défend. La défense est sacrée, elle doit être libre elle
ne peut stre inierrompue.

Je réclame toute l'énerfrie de U. le président pour main-
tenir le droit de la chambre.

(U. le ministre se levé pour répondre. )
Crû nombreux. A l'ordre ! à l'ordre!

£ S d^r
JT U ministre <fe finUrimr. — CéUit pour répondre 1

H- uupin.
¥ . * GWardin. — u chambre comprendra aisément

qu« je ne puis consentir a charnne des interruptions Je
Tais énumerer une série de Taits. Si je consens à chaque
Mwïmiption, je ne pourrai plus les exposer

n» tmitn pvrtt. Oui ! oui ! C'est clair ! Parle? !
• • "; «"•«'«i» * rmtérimr. — Je demande à l'orueur

*! lire le reste de l'article.

*i i

• • <« """<«« - Vous I ' B T « tronqu*!" '
maintenez le droit

— ^.u,nci UK i^t^saenac a dit en prt'-sencfi de MM.
Adam et Thibaudeau : «Je m^ promenais dans le jardin
du ministre, lorsque M. DuchAtel vint .'t moi el ma dit :
« Voilà un nri»il.l«» '« * V j - "*"" *Voiiji un privilège. Il vaut bipn 100,000 fr. Dcmandi» à
* MM. Adam ex Tbibaudeau 100,000 Ir. pour rfiwouf, et
« je le siznfl en leur frveur. » Donc le privilège était ven-
« du par k ministre. »

La réflexion n'ériione nos âa moi, mflssjeurs,
« Le ministre lit appeler II. Thi bandeau en là personne
H Cayéu pour rengager à ue paa faire un procès qui

tre MM. Adam et Tliibaudeau, relativement au
héâ

Le mi
de H. Cay
existe ent
t i i è

pocès qui
lativement au

dé

p g g e r à ue paa faire
xiste entre MM. Adam et Tliibaudeau, r e m e n t au
roisième théâtre lyrique, craignant qu on ne découvrit le
narthé. »

Je sulwtittM le mot mar<:W & d'autre» ex pression 3 que je
ne «eux pis lire.

• Çmt dans cette entrevue que H. Cave a dit : « M. le
ministre a pria toute* ses précautions : H a des actes att- '

parait, pour solder les frais d'impression , el cela suffisait
aux imprimeurs, qui tenaient, el avec raison, a être exa> •
tentent payés ; or, .ï payait Curl enacleinuDl. • • »

Vmla donc , quant 4 râ smuid tait, le fait relalil aux
subventions et aux subsides. ( Mouvement )

Nous arrivons à un autre fait. Parlons des titres de no.

Voici, messù-iiré, comment ce fait est raconté par un
», i i,,r- .n..«Bl^>iip.t A c lé lue dano le :«m de la com-

AII nombre des commissaires se trouvait un membre
Tùrsi! v * m" d " 1>anl1"'1' e l h narration n'a pas été

On parle, d'abord, dans l'article, de re privilège : puis
u'"ù'l eel " u l r e f a i l- '"««ons sur le privilège.
M Htfrrt, garde de» «î-aiu-. — Quoi est re journal ?
M. de Utrardin. — C'est la Mode. Peu importe le titre •

c est un journal politique. Je ne vois pas pourquoi il y au-
rait des préférences pour l'un et des sévérités pour l'autre
( Continuez ! continues ! \

Je lis :

j dirisï'
•aura bien qu'aurum '
du celle nalure ne se retrouve qu'aucune sup

r a r t i f i I e d i
é lma, auquel on a lait l'honneur d'un si Z n i S

tant de ï f t , jsV^n ? n d ' ' r , a u ministre dirVant. Celui-ci a

! ^ ^ ^ ^ " ^ - ^ ^ ^ i i a n f 8

istre ,
ment !

(Ri-
voulez-vous ÔIR (tonner un titrt» de haron t — Comm
pour vous? — Non, pour on imbôrilliî d*1 province.,. (m-
re pendrai), pf»ur un imN'rille de provinco qui s'est en-
richi dans les affaires, qui a une grosse fortune, et qui
lavera bien 15,000 fr. pour àtre barou. — L'idée paraii
Irôle au ministn:; S. E. daigne en rire ; elle est heureu»
se (li! fournir à si peu de frais de l'argent à son protégé.
Le titre de haron est donué et payé. » ( Exclamation ai-
'erses.)

ms%mm^!T T d'a|>porler 4 œ i t e t r i b u n e <>«•oms propres, hi L-, chambre veut se contenter de fait»

S S " ' a r t i c u l < l s saDS noms |)ropre8- ie "îSnS qSSîï
M. >m>nùtr, <k FinUrinr. Cela no prouve rien du tout.

« i i T " ' ™ v ™' q u e J* rÀU! 4 c c t t « tribuns
J J » rhanRc un situation de déput*

ur, j'y renoncerais.
^ i T ^"'\ ' l l l e J c "roi™» manquer à la foi»
é de la chambre, et a ma propre dignité

celle

^ i T ronr'>Fmf<r * l> fois ans précédente et aux
S S J l ^ .ch

i
ambra- Oan» K>«t« les circonst-nceM oo

J ^ f °Ç» "* apporte» a ceUc tribune, le» noms propres
? J f T " ! " l S l e < l c a r M s ! «unirara di'ereeiT)

l l o n c "J''10 * ™» procèdent» ; je H M sur
A u * u r i > I I B ' ' o n c o n M U K * I O

dehors.
Jv dirai un tfti '
ir" ftp ini»li|'i'

• SIM,
> Ayaniujut lieu de croire que M G u i s o u radu u

.u ojmpu. inciacl oa> didëreau untretien» ••• •
•mes entre oot» , j'éprouve te beso in , p»i • •
•tre Majesté et pour moi-même, de rétabli:

, . .jrdw d » fait-

I . El d'ilboru .
vas Aumuuli '-
.[,',-. ,U, . l o l . l l

dans let
u* t kor
i v̂«-. lui.

•nié
Ulit

. 1 * -

t >vcc
g le M.

"9 put le e*

Ouanl i lu moralité au liit. o'«3» «lautauieut la méoia

i" des afttre* ' '
• >ljé avaltl>it!U •

i-pmiue le !••
j.as la ti. d'.' ii ~ ^

• uleel suilaq.ielU' je

.. .-.'..h,.... . \..!r.-

e ail [>iiru trop fur

U.: l.ilHI.dlR) Ir. |«mvait ut' | . r
iiuand un la mettait dans un >'• :

•Jmis l au l re le ^alut dvs iliu-n : ..
Mais, rrlrssieurs. les maures ni-

rt'illf ifrt»pT»silion elait faite, n<fli
V-ir 'i''-. IIIMIIIS Mir ir^jncK j . - r ro

ttir?. Î>P qui

Hycnl W
inutilr

n, • a la chaisttre , on pr
.-a |treà*Mic« d'aiifl lettre

ru) rMir la trilitim-, «Ile *%
Ali'iandri1 de Ginirdm

l b
>nttut-. lieutfuiitut ^MHMiil, onnu1 Ali'iandri de Ginirdm

*v»t-il y avoir aucun douta dans l'qsprit <Je lu clisunbret
t>uaiit à moi , nififtsi»Mirs, ]** ne !•• crois pus

mft^i«»urs il»* iiri-r <lf
comlitinu IU,

b

' aucune
,.' u'est

I ailloriSUIi'ill 'Ir Ulv )*jUI;,UiWu A liU: >iCUl:inU(>e. M
menl d'itlt'-rslion. J'arrive au l'ait de la pruntessc il.

J'ui arucul»' il in-- U Tr. «.'•, ' ;ir j . 1 sni- l'jtuteur !!•
("le ftl je In r c .incul.1: ilnu> M
Presse qu'lUl' , • -luillp.

AU centre. ï>-
M. tïuifrt~lïr*[<jht<nrtrs. — N" UIM ni'-; pus sur la quan-

tité.
M. EmiU De llirardi». — J'ai articulé dans la Ttexx

qu'une promesse de pairie...
j4u centre. l>>»i! des! f Réclamations à gauche, i
U. Emile Dr Girarmn. — J'ai articulé dans ta'/Viw*'

3u'une promesse de pairie avait été vendue; je cotnurtn*
rai toute lu diminué de cette situation. M. le ministre de

l'intérieur, U. le ministre des affaires étrangères vont me
dira : Produisez la preuve ; ci lez le uoni. J'aiprcvu celte
objection ; si j'ai avuncé W fait, c'*?sl que j'en étais certain,
très-certain, H je pourrais l'aire, a celle tribune, un appel
à la mémoire de ». le ministre des affaires étrangères, un
appel 4 la mé.miure de M. le ministre de l'intérieur; un
anpel à la mémoire de M. le ministre des affaires étrangè-
res, car j'ai eu l'occasion de lui eu pdiïcr plus d'une (ois,
trois fois, si j'ai bonne mémoire-, une fois à M. le ministre
de l'intérieur. à son retour el au mien : M. In miiùstre de
r,ntÂrionr m1

 a tlii ; Cela a vit: fui. .Jn paon a t t i r e , je l'ai

tre.,
le ileniandn s'il est iws.sihle d'établir la plus légère dit-

ft'i.'[("•. <i iiii.iusijn'i.u nr veuille flirt- 'in*1 dans wtte cir-
' M -[- Vi iiairiv

• ^ur un

autre lourualï
Kh iiieti, je demande à la chambre ,

lajnnlé i[ut sî  préocvupaitftotl1 ^ l'rieu

r a i

us l'a
, . .i..-uiT .ru

•: deinaiiiie & ceH'
sv pn*oi.vupall|umi a i nijuie de la question .1.

.. . , demandait inie la lumière se fil. je tlemundu
.-elle majorité, si «ilumière n'est lias faite, ytouuve-

n
le priviléje

'• \ctstmtions
• s , j o let ai

.•.ni. îl.ssont
m' i ly
• litre

•i jamais nart? *• » . d'Ar-
' • " ' » « e -

ren-
: mis-

,„.„„„,. „ M. A-
vi ia marche onliuutre, vi elle A

™ omêié pruinH», Je auln-
.i.i 'Uu lu .|i«UBsion d- l'iulresse, i'ï a l

• n ' i luiu^i-i
• x !j.->..in j.- !•• .nus, de démentir une conver-

atioiï Û'ui *• «rail i.M)iie dans le jardin du ruinisliVe d»
i ultérieur, oit j'aurai» été au-devant d'uu frmvain poui
lui dire : Voilà un priïiMgc nui vaut IO0.0OO rr., prener-
le. J'aurais dit une duiw que ie ue croyais M S , car . c «
U lirnsw du p.>u iltfwireMpr.ihib.1" Je ce Ui«alra qm me
faisait dilV.'rer den ao-onlor If imviltge.

Je n'ai pas besoin, je le n-|*le, de repousser de sembla-
l)lcs allé(Mliuns. (AwnUrn.'nt uu rentri'. ! . . .

un a lait inl.Mvenir dans res n<iti;s M. Cave. ••«•><«
liart-aileineiil «impie : « . Cave .Kl >l>rcWar '}™^,ï
in-;- fou inl.-rv.nli..n dans cette aftain- iiaralt toute ua-

V: , r : n a , m c u , ^ | ; « q n a , , m o ;

.i:i

divers.)
y iiiiiu'jitt'? de. l'intérieur. Messieurs, je suis loin de

revrelli*i d'avoir, par un uppel au n-ftlenu'ut, cimaHé les
honorables membres qui voulaient le comité secret à pré-
férer la discussion puliUi[ue. Je m'applaudis que ces atta-
ques aient eu lieu publiquement, & U face du pays qui
nous ju^e el saura les apprécier, et d-; ce qu'elles ne se
renferment pas ilans les nivstores d'une uéiiberaii.>u à buis
clos. ,Tres-bien!)

" ' '~* uns après les autres, je les pren-

.'•t'sa avoir au sein dp celti*. chnnibr-f. J'aillnne
lnnc mie ic n'ai rien avancé rai ne Ml parliiilem.-nl vmi
nartailômrat «acl i et que. sion'voul ab-iser do ui.l sllua-
K r'elTwVelle <k celle-ci -. C'est pre.-iseiiie.il [rtrçc >iu.
K l s ' S s - L n et WOV »i™ le, fa.l*. que |e ne pins ,»•
les apporter à cette inbuno; j»[•• -' T,T,,,1
sera du nature à
complète.
vers.)

,...^r à la et
i satisfaits?

la pi
•f i-*

rs . )
MessiflïirR, je ofclami ce lait q u i , iv cr.»,.^, Uûlru in >\.

la c h a m b i e toute e«fW>ce d'incertltimn sur la va\«ur qu
doit attacher à m'i I - M - ' " "-. nu*vh\ <- n i i ^niv i].-u\
tifs ; le premier, :
toute rautf:r:té q-i
motif, par ""•
fait malt i i '

Ce l'ait - o n u*.
-i is (in

T ' i t n r n 4 m n t ce q«'«n appelle le tronquer. J'ac-
ier. - M I P ^ ï j r S V-âiï- .le ilirârdin .le tronqiicr mon

1 honorable JT " ' ' ' ' ; > , . , „ FQlsiller un discours,
Vâr^r^nSernent ' . tronquer un d««H.rs,

partielletn^t. iBircs e. mouvements di-vtTrtîtle r

ti- l nlus imporlanle ie mon discours avait « c

Ht M. de Oirardin nous a accuses il avoir don-
i-.il • n. n'était pas i l'Epave , puisqu'cn 1IM5

\.M, mais au U?*f. et il a cité des
judiciaire qui ont déjà élu produites

„ ...i.irs mrmhres de la rtwnhre qui «ié-
.•iiiem acell.: Hnx\w d.in^ I» cliambre peuvent so »iu-

fenir de ce qu'a dit lliounrnl'li' M Mermilliod, alors no-
Ire collègue, que ulusiMirs conservateurs, croyant devoir
soutenir le journal le (iW*, le soutxnaH'nt de îe-ur» fonds,
soit en pavaul lit frais d'impression , soit en participant
aux. autres frais-, il arrivait pour ce journal ce qui est ar-
rivé pour d'autres journaux , et récemment encore une
tentative semblable a eu lieu de la pari de quelques con-
servateurs. S'ils y réussissent, ils donneront telle somme
par mais ; c'est la le but que s'est propos» «n» réunios
qui s'est tenue récemment, à laquelle je n'a» pns auoune
part, puisqu'elle a eu lieu peudant ma maladie et mon ab̂

Maintenant passons aux autres faits, aux titras.île no-
blesse. Quelles sont les preuves ? Je raisonne judiciaire,
renient Quelles sont les preuves! Un article de a Mode.
Messieurs, s'il faut être condamné pour un article da la
Jf'Wf ioiimiil qui attaque snus cinœ ™ ^aqï'-'rn»nMnt, et
qui aitfibue mime a la dynastie les acl«s les plusi udieux
ije jiasse cundamnalion-, si Ir. chambre doit accueillir des
accusations qui reposent sur des articles de la Mi-Aul a v
a^SÏÏÙcïtc",^ n\ a qu'à s'incliner et a au«nare
son arri'l ( tu centre. Tris-bien! tris-bien ! |

iSsseaux croin d'honnour. Ici encore, ç est une m -
' i S n i Z l e de ,.roc.»l« : « • « • Oirardin suit la tac,
qu™a pratiquée pour la pairie, el il dit : le ne veux

•ïiiT île noms urogrcB ; j'ai une certitude.
Il ert t r t S c 5e .lire : j'ai une certitude. U Gouver-

ne!nenl wuî .lire aussi : J'ai une certitude contraire.
"ne crois pas que, quand on vient élever .les acensa,

bons «'«si «raves, quand on reproche au Gouvernement
d'avoir vencfu (tes croix d'honneur, il suffise de venir di-
re; J'ai une certitude-, ne me demandez pas de noms

rti à noos, nous tenons à ce rpie tous les faits soient
i i et à ce que los noms propres soienlTOrtés à celte
,' I'I je ne "nùns pas de donner un démenu formel

^ S a m r c o m m e ^ m t ail obtenu de mon ho-

i ,',ivais pii'ni'ii- qn« j'a»ais donne le privi
',!• puisqu'il éuut constunt pour tout I

., .-..vaiTniiravmrdon
je n'avais pas nié que )e. 1 •

..Iwolue. Or, CiiUiit ™ » l a

r inrs; ra'llfi fllli . P^f u u tTlÇl1X^iJîîASltlribimL'
j Près»? v\ H crue ««uiim-, it»- •«. us-*'. — - . - - . ,
t assertions sur Ira pointe principaux del>i»

lanls tes
fortunes

ipTniin'^s ûvt',c*ian's les plus nclies
• .T./ . . . . . M., u.. i,i.i:t fuis faire u n r e -

•:x k «n né-
•: nue celle

. ni supporté

"ia'croix à un négociant que n malheur
" ,. i». nt- sais pa.-1 î'^ T*IU' nnts ]" n hd-



. \

Voilà

;ue le Uuuvernt'tneQt

e;.
•*l *iU*.- l: •
Hlt«:-. Ci 1; .
dus , 1 .^ : , . ,

Voila pour l.'s Jiuuti^s rie poste.
Ainsi, ce projet, qui devait vin' payé .,800,000 fr., n'a

jamais été préwim- et oc pouvait lelro; f*liû qui l'aurait
promis se vernit légèrement aventuré, et ceux qui miraient
autorisé cette promesse se seraient preu's a une êtranjïe
sottise. Ma in louant, je le (1I-III.IIK).-. le» Itnmrm-s qui sont
aarsurca» bancs sont-il capables de m porter à des coui-
Isaaisone pareilles ?

Je laisse à U chambre le soin iïn iu«er s'ils ont lissez
de hoo aeus et de rai».»» pour accueillir de tulles inepties
( Nouvelle approbation au -•••nlre. )

Voilà pour les projets du lui.
Nous arrivons lu.imtrnunt a In j»n.n.1.' m»-«..•" <-,»|it.

T(M- , m

le raniri'1!. <! un .unii*. IKH.II J'ÎIIIU:! au JH;U plu» d «itrpu-
renee à l'allégation produite au *ujni île la iu;unrtr« diw
pairs.

^i ifi/w^n* *̂ w affaire* rtrangrrt*. — Me»k
•• ' *niir* : j** n'ai <jnHfjit'* rhir:r u rijfMiler aux ex-

L ami M

. i ••in wt ve
. . . . , , , . - . . . H | . , i - i . n i - • • ' , - , . - i , n i - n . n : f i . j i i U ' - s i r i j u ' i l a

vait que M. $>u |*t-ie, )•: lienU*tmnt ^I-IHTH! t'uuile «te (jt
ranim, obtiii: U pairie, i Uouvcmeut prolongé vu Beutj di
vers, )

O n'était |ILS «ne demande nouvelle; elle avait déjà vit:
formée [Kir M. d> Giriintiu, et menivnl pourNuiviu pu
lui auprès oY ministres prûc&lenU, qui. si J'en JUKP pai
1M"i jMtfCi* qn< j'ai entre les mains, lui avaient, diHÏ, tuii

£i dw* prnnrsrtos.
"i- i un- !<Hn\ nui* je ne tirai pas loul entière, adres

M i.tniiii, en 1838, H un homme do «a cou
..ut servi dans ta* itêMr-lH. Jt" ne la lirai

..un xi.n\ le uhjji't île rf!»>-
it. et timit j ai cléjà tUiuiiv

If- - IJÛ'1 v i en t <
l'fi' .. • M. d« (Jiruni-

M. >.<• " i i i - n i i n é c r i v a i t . p n-(n-i' «(n-
If̂  i i m i n s c i que le firmt** n «*t pas iw tt»;

m»r lotit
• m . i

i la U.'ltre «film
\ M. dp (.irar

M.
« S5 juille

v*-n
à l . t
atteM jiau1. -iliti- e-t Ion na-
lurtllc; cn\ idée, i|u'on \mi\
obtenir lu i>-i , . • < IUIIU iiomtin: île
membres qui \ ur^iut i n in^i-uit'ut qu'en vertu d'un
trafic iuFimu. c fait, quelle qtif soit rintenliofl avec la-
quelle on le produis, lors même qu'un voudrait le diriger
Mdu.~ivt!iin"ul contre le coiiinot. <p tait porto une aUciilte
grave .1 l'uoniieur et à la njiisiuïralton de la pairie ; cl je
trouve naturel qu'elle ail voulu d«s ftxplicatîunB . (les e-
tlairdsst*uit'uls. (Ir^-bicii! irirs-ùiuii !}

Mais r« n'est pas tout d'allouer les fiais ; on a du ajnti-
UT qu'uni' professe tk pairie avait ôlô wndae HO.WX) fr.
Et que voyon^-aous u l'appui *U? cette allégation? Vin: ac-
casalion ue II. de (Jîrardio ; AI. aV Girarnin (lit : J'en ai
la certiludf,. D est facile d'aiwu»"»!-a rtr pnnillcs cornti-
ttonB; ij)<us s'il eu a la certitude, pourquoi ne <.ite-l-il
pas 1«>8 pnrsonûes ri les faits? Ctilaï» m mt'illcnrfl manièiv
û'ét-laircr la clmmlnv; cl quand la ehanihre, sur rappel fo
M. odilon Barmi et de plusieurs inciiibrus , a tkrnariik-
des renseignements, afin q«(! la lumière pruirljài dans
ces faits , en n'pHi |wts (joui- rwpvoir dfi simples .tfliniia-
tioDy, il faudrait ao moins que ci* alflrœatioi'ii> fii^oni en-
iô̂ rtV»* d'un cummencemeut do p r i v e s . (Cesl cela! —
TnVbien ! )

Quand on vient rt&ç qne të tail s'fîsl pass5' pendant mon
absence, ft que j'ai dît a M. de Giraniin qite jf rcsTctlais
que cela i-ut irtr- fait, et que je blâmais M. Guizol iPîtvoir
ainsi promis la [mine, que doit peiisrr la cl)anil>r<: *tc sem-
blables invfii.iunft? J'nurait- blânii*, moi. M. liuizot d'un**
sembla M*1 pruHiPsst> H d'un jwr«il marcl)-'1 !

OD du qu'un manrW a r'î̂  fait ; mais |>eut-on ciïer «ne
persomiff j»?ut-on dire qu'il y .iil ou nue nomination lai-
te à CPS ri"niiiili<in<i-ï;'i* Tu v-rili', .tpporter An pcrcil? ;cn-
geigi)i'mr;nis ; vouloir établir ainsi ses ullf^atu.ms, c't«st
tout simplement los réoéU r̂ rt non lt« jnsiirifr; i'*pst rc-
gter sur le terrain oO Voix était luipAravaiit, A rennjduin»
avec un pt'ii plu? d'assuretire les assenions du Journal
même; ce n'est pas les furtiliw, je nr «lis pa>* j>ar une
seule preuve, niais par le plus l.m.|e conuncDeeniunt de
preuve. iTres-bicnt 1res-bien!}'

Qudnt à l'auln; fait, mon bonor&ble ami H. le ministre
des » flaires élran(jère« ne sera pas enitwrrassé pour ré-
pondre. M. i\e Giraniin l'a Attaqué dinTtcmenl sur et'
point, mais c'fSt un fait trus-fflcim A PXfitiqtnir. h: ne me
charge \*\s> île me substituer ajnoa bonnrnble ami M.Oui-
» l dans les explications qu'il pourra l-i^ulfll donner u lu

tion
Cher'

r.'.,i

r^an^uf qii" je vais (Mn
•\n* (Hiur (lUflquea jours

i i i . t ; >• - .v i f ' .1 i ' . I I 1- •-•! i V r l . U M f ' ' V I T S l e | S 0 ( 1 0 L
o Je dr/siriTii-i vivriii'"iil qu'.i cwllir <;|ifH|i,e voun uv ' i vu

tii'iii JW-IT. \i»ns aye? i.iusc a fond avet: lui. ei saniif*« .'i
qihii \utis m tr-mf sur Ha nomination qui tv4 l'objet di
mes plus vils désirs PI qui a é|e la «Mile nuisiiU'iMium qui
ni pu me (liUcrniiner à abandonner t<nii|«»niireimîiil la n>
ilaction en chef de la/*TC«»P... Les quatre iituis que MAH
in'avt'X tlenimid/'S jïourftniverlirfn nîtilile In proiur^sc un

' iléiiellpLiv|tir.'n.«iil le 5<* aurtt. l)<*puis qualiv timis Unis

j 'ai pu forincr. »#nî t*ié libsiMiiiellenH'iis ].rtwisoîre«* H * iu-
i r M-5*- ;. IVvi^nt milita de la piunc ]«otir M. A- tJe Giraniin,
comme juste i^jiapaUon <ie l'injustice commune à ma <;-
gard, et rémunètation de n^eLs et ^lorieux^survices... »

Je supprime ici un naswîiee où se trouvent des noms
propres que j** ne venx pas prfwhiire à cette triMiiie.

« Le minist»Tt' n IWMWM? que vtius swritœ plus utile à sos
inlérèls quf> niuj ; il m'a (li>inanùV uu att*- de drvttuemeul,
je (murraip dire d'aî>ii">gation; quoiqu'i l m'en ait u.rtlr
que la/Vr-ssp déviât de la ligne que j« lui avais lr<ii.«V ,

IquV'lle atlai|iiât des lenawiiws ou des chu,s«s sur U^iUtil-
h'?- j 'eusse, moi, partie le- siUiice ; qu'elle en iléfeiulit «'au-
tres que j 'eus.v. au cyulrairw , vfîrten.eut" lil;lrn«es... y
*)r.îvantes ruinriirs.)

Si 'la ctiaunlut' le désire, comme elle me paraît m U*,-
i*»igm»r le sentiment, je ne continuerai [as. ( Ast?ez ! as-

L'Iionornbt'' M. de (îinmiin est venu renouveler aupn'-s
de moi la nii>.ne ilemando. J'ai tenu, je crois, la mény;

. ijue !ep ininislères précédonli: ; \'iû et»'* poli, bien-
vnil.anl : j 'ai promis de wronilor son désir-, j 'a i m.liifiir
tnielUa* iliQiciitlrs devinent -• m <••.'•! .1 init- Ï.-M" nomina-
tion ; jVn ai tait sentir l*^ : • •nveuin-
«'s . Je 11.11 plis liiît i.liisi. r • • — ; •
f;ut Itis mi

inlin av.
Jl> l l r t ;

plus

j voix ! aux voix ! ,
! M. tir tar'ichtjatftiehm, (ÀflS voix! aux voix!) Je m'étais
lait inscrire [KJUT (inindre la pnmli: sur wtto question.
C'i'tail ("rincihilerntîiit sur la qucMiun dlo principe que je
rutmptaiy parhr. Mais en ce im.inejjl il me semble que la
question de fait est tellcnieot bien ûUblie. . .

Au cett/Ti-. fini I oui !
M. iif Isrri>thrjii>fnrHn, — Qne, nous savons tous à qui ;i

s'aiJn.'.ss'!!1 rhnnoral>lo SI. de Girarttio

ir Si. de Gi-

•••HUIT a la chambre des détails
-bien ! Ires-bien !}

i un lieuicuiûVt-ji la parole? (Aux

AVIS.

Le maire de In ville Je Baaiia prévient les habitants
( e , conformé m eut nui prescription! des arixle* t ei

3 de l'or <lunnui.ro royale du i l a oui 18;i">. ni** 4*1''r
du lundi. 2.1 du courant, jusqu'au lijuilloi prochain,

[aura lieu « la n ..irie teuepni des documenta ci après
'éh'ti que cbacun^)uis»c en prendre connais*aitcB.

Cet documents sont :

\° Le plan du premier quartier dit d« 5f-.Vt«/<w.
coulenant les uiuditications projetées par le conseil
municipal dans sa délibération du (> février IK17.

•2° L'expertise faiic par l'archiieclo de la commune
le 17avril doruier,o*Q dflus Nurfauvs do terrain, «nuées
près la place Louis-Plutippft, et appartenant l'une à la
commune, l'autre aux sieurs Antonetti et Sanielli.Cettu
dernière étant destinée, par suite des modifications
dont il s'agit, à faire partie de lit raie publique.

Ou a près ce délai, et à partir du mardi 13 juillet
prochain, M. INerangeH , juge de paix du deuiiëmo
orrondîasenieut, recevra, à la mairie, le*déclarations
des liabitnnts sur l'utilité publique des modifications
[ijojeiiées.

Fait à U mairie de Baatia, le 2* juin I8V7.

Le maire,

A. S. LAKABOTTI.

MAIHIK DE B A S T I A.
Adjudication pour la confection tt le placement des

étagères de la bibliolkéqae communale de la ville de
lia nia.

On fait savoir que In jeudi, Ier juillet prochain, â
midi précis, il sera , pardevant le maire de la vitic de
Baslîa, assisté de deux conseillers municipaux, et du
receveur de la commune, procédé a l'adjudication, au
'aliais, et sur soumission cachetées de ta confection
M du placement des étagères de la jjrando salle de la
nbliotMèqoe communale do cette ville, sise rue des
fésuites, nncienno maison Cura (Ta.

Le montnnt des travaux est de 1,700 fr. y compris
la somme â valoir.

On peut prendre connaissance au secrétariat do la
mairie, des clauses et conditions .te l'adjudication.

Fait en HlôteJ-do-Mlle j Itasiia, le -n juin 1847.

Le maire,
A. S. LAZABOTTI.

le Gérant N. TARTAROLL

BASTI A —IMPRIMERIE

I i I U I 7 T d'^corc^ d'orannesamére»TONIQfTE ANTÏ-NKRVEUX, est pre-
Ji I J / 1 . H " A I J scrit av.ïv <!iccéBiiar les meilleur» médecins dan* Irg affretions rwr~

, do |p9iom,Tr- et des iuo-^iin .̂ | | rsciu- l';ippétt(, rùablit la ilîfîe«ton , jjuérille* ^a t̂rilr-*!, j;as(rnlnieï ,
«mir, IP fléprritsempnt, lit dt'bilit.tlion organique , abri'f̂ 1 1rs convalescences traînantes, détruit la

rpalion, 3 fr. le llacun. On évitera les contrefaçons en exigeant les cachet et signature Lawz*. — D
il cbex H. Pomonii pharmacien à Biisiiit. ( SIOB)

T .'TTVSTTT'l TUT? WR\ lVf A ï
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ACMtKCX BU I t JCIV

Mnrtrt.
.;• PereHi Jean-Baptiite , -

Cet t un jeune homme d e , t n a ! l i e u r * u * çiieni.

; billet fauatemeix attribué au sieur Graiiani, et par le-1
'quel il demandait lo blé qu'il nafail pu oblmir trnin
mots auparavant. Le blé fut livré; mais la fraude fut
bientûi découverte et l'accusé n'a pu invoquer d'autre

' moyen de défense que t'eut de profonde misera daoa
1 laquelle il »e [ruuvait.

M Oafnin.uibsiiiut du procureur-général, a sonteiiu
l'accusation ; M* Bonelli, dont nous avons annoncé
les brillants débuts aui deri>t<-ïi.>4 assises , a présenté
quelque* toucliantes obsrrvaîions en t'iiveuf de sonL««eMédéetar»M

d«la otMHMMia d* Ltrvw .. .. 4 „ ._..
»inRi tM. prof/MMOt T*IO et d'une p|iy*iwnom.tf miel- ^ u r <• Uéci*riiton du jury que l 'Mcui éuii coupa-
lifiMM. Laccuutton Iw reproche d'avuir donné vo- b l e • a v e c circontlancw itiénuanlM. la cour lui a in-
luiiiairMimiU mort au malheureux Maciirati lerdi- ^ B * » P«l0« d® J e u I t année» d «upriftonncmeul.
nand, *i d avoir éiè dant la m^me circonstance port«ttr j
d un *ty e t , arme prohibée par la loi. Let faiu qui M
MM prudiuU coniri' Hsretti. à l'audience de cejo*tr,
**>si V*s«i*atfii» . Le 3 «»u«cMii>r< Ift»ô, iaccatè éta*î
allé tlnnn la naÎMHi de Maesirsti, malue conkmnwr de

W-

aunnea BU »PM» JOCB.

rt it mturlrt.
l oe certaine mésint encv existait entre les fa mil, a a conkwnwr de ^ _ . >».™..™ ...„.,...v..,Ov..^, r u . , , ^ , , , , ~,.,.„..<-

ta commune de Levie , pour faire avec ce dernier les Aoionioln cl l'.rimaiili.de la eommuno dediussani.
une partie de caries. Il te relira avec lui dans un* Le bruits était répandu dans le village. i|u un.- femme
chambre qui servait d'arriére-beutique au cordonnier, de la famille Antonioiti avait été rendus encemii- par
M à la suite de plusieurs partira gagnées par Maaairali , la nommé Nonce l.rinia'tii Le ï-2 «.-(ilrinlirr 18M, |ien-
l'accusé se trouva dans la nécessité de lui remettre une danl que ce donner parcourait le chemin qui conduit
bnursr en perles comme un gage du peu d ârpeul qu il à O!nii-<u-CapneMa, Anicuintii Jacques-Antiune. vint .i
avait ptTdu. s,i rencontre ri lui demanda s'il émit vrai qu'il se fut

l>ai>< te désir oi) il était de rentrer dans se* fondj, ' plainl de ses mauvaises dispositions, (irimaldi Nonci-,
l'accusé se rendit cbei lui pour y reprendre de I ar-| qui était porlfur d'un fusil, n* chercha pas a se jusli-

, et il revint mit montent apn-* (tour jouer encore fier, et il à prétendu aux débats, que l'accusé lui ayant
aenrah. La parue trrommem-a; le haiard[.arut ' arraché son orm**, a irmé n> tut donner la mon nvec

liant favtvner l'ereiii. 1-e» joueun veulent légu-lton fusil dont l'amorce wuleavnn brûlé. Len4ai(;nant
r leur con|>te; une différence île I f. 50c la* em-1 ajoutait que laccus* lui avait enjoint de dire un acte

pèche de ta meure rf'arcurd; une -li»custum i'enf,ng« de rontrition , et, qu'ny»ni manqué son coup , il avait
et tous .Jeux se levèrent instantanément, 1-e situr Hue I pris la direction àa l'endruii où traviitlUii »on frère
caawra Pîcrr' ' " — ' ' c • ' ' '
d*TK«tra«i
II a

Pierre-Jean , (tarde-forestier Av Leviv», par-nt
ni, «e trou*oit présent k cette altercation,
lynirnianément déposé mm fusil tur le lit qui

v>wt 1 dan« la chambre ci l'accu*? iVretli accau-
rtil au««ttAt (tour senipJitrr do ceite arme. Le jeune
Maesfrali, fflsdf* Ferdinand, «efforce de non coté de
lui arraclwr c© fusil. Le garde forestier à son tour te
MÎAÎt par le canuu afin que personne re puisse s'en
servir. Perctti finit pnrlAcher prise, mai»avant aperçu,
en se retournant, Maesirati l>niinand armé d une
serpe , il tire aussitôt de sa poche un pistolet cl le dé-
charge immédiatement contre lui. L infortuné Maes-
trafi tombe baigné dans stw xang. Il roule aui pieds de
•on meurtrier et le relient par une jambe afin qu'il ne

pour riposter avi*r l'arme de ce tirnuer.
M. (laHori, fiMboittut ilu procuteur-^ènerat, I sou-

tenu l'accusation; M* Casablanca a prCMnléta défense
de l'accucé qui n été mu en ^brrté pajr la cour, cit
vertu du verdict de non culpabilité prononcé par le
jory.

AUDIENCE DU 18 jriK

F de l i . l« conseiller JuurcUa.

Vut.

pui«ve pas preiiûiôU M _ ___
a son tour d une hache, frappe à coups redoublés sur
U léie de Prretti qui avait lire de sa poche un tiylet et
qui est emporté mortellement blessé de la maison <>ù
il a commit le crime. Tels étaient les faits qui se pro-
duisaient contre l'ereUi â l'audience de ce jour, U
semblait qne 1» seule question i examiner par le jury
avait été celle d* savoir «'il y avait, en faveur de l'e-
retti , Trieuse de la provocation viotrnte. Le jury a
cru devoir aller plus loin . «n constituant l'accusé en
état de .êf,itime défense. En nouteniini ce système, j-es
défenseur* ont prétendu que le* f.iits.iels que les pré-
sentait le minitel ère public étaient invraisemblables
puisqu'ils n'étaient relatés que par le* membres de la
famille Mne*traii et par le p.arde-toresiie.r Hoccaserra,
dont h déposition leur paraissait être suspecte.

M. Signudy, avocat général, a soutenu l'accusation
avec vigueur, en démontrant logiquement les faits tels
qu'ils «'étaient produits dans la procédure et aux dé-
bats.

La défrnse de l'accusé a été présentée par M"* Suz-
soni et tiiordani.

Déclaré seulement coupable déport de stylet, arme
prohibée par la loi, I accusé Peretti a été condamné à
•ix mois d'emprisonnement, deux cents francs d'a-
mende et à dix ans de surveillance de la haute police

AlIDIEKCBDt; 17 JGIH.

Présidence de M. le eonwillrr Clonfioi.

Faux en teritttre privée.

Franchi Antoine-François, de ia commane de Cassa
no, avait prié M.l'avocat Casielli de CaUi d'écrire à son
beau-pére. marchand de grain* à Illfl-Rousso, afin

§u'il voulût bien lut remettre une certaine quantité
e blé pour le cotnpi» du sieur («raziani maire de Cas

Mno, au nom duquel franchi i* présentait. M. l'avo-
cat Castclli écrivit la lettre; mais le sieur Bonmita

Dans la nuit du 31 octobre 18i6 , des voleurs péné-
trèrent, avec effraction, dans une maisonnette de cam-
pagne appartenante au sieur Levied'Ajaccio. Ils *'em-
parcTentc. une quantité d* huile qu'ils transvasèrent dons
une dsime-jeanne , ei de quelques autres ustensiles
qu'ils aperçu rem sur les lieux, l ne épicièrede la ville
d'Ajaccio, ayant été chargée de vendre cette huile,
en fii part à un Kardc-champêtre qui s'était activement
occupé de la découverte des voleurs. Il fui convenu
entre le fîarde-champétrc et lépîcière que celte-cî le
ferait prévenir lorsque les voleurs, doni e'Ie ignorait
1rs nnmn , seraient venus chez file pour toucher te prix
de l'huile qu'ils y avaient déposée. Le 9 du mois de dé-
cembre, te nommé Bernnrrii Michel de la commune
de Basiclici, se présenta effectivement chez la femme
Serpaggi, pour lui demander compte de l'huile qu'elle
avait reçu de lut. Le f.arde-champêtre fut prévenu par
a femme Serpaggi , et le nommé Bernardi Michel,
immédiatement arrêté par la gendarmerie, s'est tronvé
dans l'impossibilité. H»* dénier le crime qui lui était im-
puté. L'information à laquelle on aimmédialement pro-
cédé a dcmoDtrè que Bernardi Michel avait commis ce
crime an compagnie de Cultoli Ignace de la commune

lante de l'auditoire. Celui qui avait été Tautcar de cet
horrible méfait et qui portait le nom de t'iraziani An-
dré a été contiaimité, a de précédente» u»t>ise«, à cinq
•Minées de irataui forcés. L accu*é qui comparait eu
ce jour devant T* justice, et qui déclare se nommer
Uraziani Quilicus. à^é de wngians, se serait rendu
le complice de cet enlèvement dans les circonstances

uivames :
tan* la matinée du 38 mai 18V6 , ta nommée Giudt-

eili Mathée s'était rendue , en compagnie de sa s<cur
fcluabf th, dans un enclos qu'elles possèdent au lieu dit
Voile txt SetpiUo. Tout a coup deui jeune* cent de 11
commune d'Olmo, *« présentent, à c**a deu» le *"
les. L un d eux , fjraziani Amlré, en proie à la ,
qui le domine depu;* longtemps, se précipite mr la
jeune il alliée Giudicelli. Illa sai»it par la taille et l'eo-
tralneavec violence, malgré les cris de déirewo q«e
ectta malheureuse ti; t eletilir dan* le luintatti. Êlisabvih
veut accouiir au secours de sa sœur ; mais e'ie "si re-
tenue par Graziani Quilicus qui n'avait pas craint de
favoriser les monstrueux projets de son camitrada.
Aussitôt que (iraiiani s'ext éloigné de Vatte ai S'épate
avec sa victime, Gratiani Quilicus abandonne Elisa*
beih pt>ur rejoindre son ami qu'il accompagne jusque
sur le iflrritoiri'deVescnvato.L'infortunée MaibéeGtu-
dicelli appelle à son secours des «vînmes qu'elle rea-
contre itur son pas».ifte elle M* couche par terre pour
résister aux violences de ses ravisseurs, mai» se* *• (torts
deviennent coniplétemeni inutiles, lîraziani André , la
tenant fortement serrée dans ses bras, l'entraîne dam
le sentier qui conduit au pont du Golo, et Graxiani
Quilicus, dont l'assistance n était plus nécessaire, se re-
tire dans ton village. Celte malheureuse jeune Allé étant
arrivée sur la grande route nui conduit du pont d*
Golu a Coi te, e»l aperçue par deux vuya^eurs qui veu-
lent en vain l'arracher a sofi ravisseur. Celai-ci, tirant
un siylei de sa poche, oppose la p'us vive réustance et
I se rend !e ntattre absolu île la jeune personne qu'il
Wan ainsi cruellement enlevée. Déjà la nuit était sur-
'euue; Graziani André «étant écarté de la grand*
outc ci aynm pénôirA au niilfeu dr broussaitles épais-
es, s'efforça da^souvîr sur l'infortunée Giudicelli sa

brutale passion. Cependant les parents de cette mal-
heureuse jeune Bile,informés de cet affreux événement,
s'étaient mis eu marche. Il* arrivent près du lieu ou
elle était, ils entendent ses cris, ils accourent et la
délivrent de son ravisseur qui se dérobe immédiate-
ment par la fuite à leur juste et légitime colère.

Graztani (JusUruq esi donc accuré d'avoir assisté
Graziani André dans l'accomplissement de ce crime.
L'accusation lui reproche , en outre , d'avoir soustrait
frauduleusement un fusil au préjudice deTutliuaBel-
fioderc, de ta commune de Lucciana. Il résulte un effet
de l'ensemble des dépositions des témoins , que Gra-
ziani Quilicus, pendant qu'il gardait la campagne
pour se soustraire aux poursuites de la justice à rai-
son du premier crime
sente, en compagni

.'afini'
de Cuttoli. H a été reconnu é l é m e n t que ces deux
individus étaient les colons Hu sieur I-e.vie, au préju-
dice duquel ils avaient \u\è les objets dont il a été
question.

M. Gaffori, substitut du procureur-général, a sou-
tenu l'accusation , M" Giordani et Gavini, défenseurs
des accusés, ont imploré en faveur de leurs clients
la commisération du jury.

Iféclaré coupables de vol simple, sans circonstances
aggravantes, les deux accusés ont été condamnés à
une année d'emprisonnement.

ACD1RSCK DC 19 JUIN.

Complieité d'enlèvement de mineure et vol.

l'n crime d'enU-vcment de mineure, entouré des cir
constances les plus graves, était soumis en ce jour a

ie qui lui est imputé , s'était prê-
te d'un autre individu, dans uo

champ où travaillait Belgodere et qu'il l'avait forcé à
lui remettre un fusil, en le menaçant de lui donner la
mort s'il n'oL>ten.pér..it pas à sa demande.

Relativement au premier crime, dont il est accusé,
Graziani Quilicus se défend en disant que son cama-
rade !ui avait dit qne ta jeune niïe éiaii ù'accorti aveu
lui, et qu'elle devait fuira semblant d'opposer de la
résistance pour ne pas encourir les reproches de sa
sœur et doses parents. Quant au vol du fusil, il déclare
simplement n'en t*'tre pas l'auteur.

M. GafFori, substitut du procureur-général, chargé
a*? parler la paroi** dan* re triste proce*, a én*»rinique-
ment soutenu l'accusation. Me Olagnier a fait d'habiles
efforts pour atténuer le» faits reprochés Q son client.

Sur la déclaration affirmative du jury sur les deux
questions de complicité d'enlèvement de mineure et
de vol simple avec circonstances atténuantes, la cour
a condamné Graztani Quilicus à cinq années d'empri-
sonnement.

AU01E5C8 OfcS 21 , M , 23 ET 24 J©,».

Pré*l4*acc de M. le cooMiller Jnordan.

Teniatire d'attatsinët et meurtre.

Ine affiuencc considérable de personnes se pressait
sur la pince du Palais de Justice nés te premier jour deu p
l'ouverture de ces débats.

p j
Dieudnnné, de la

„ l'appréciation du jury, L'n« j«une et jolie fille de ta | commune de Costa,qui avait été 'plusirnrs fois renvoyé
chargé d'affaires du sieur T4egrelii,contejtf»iqiifijques! commune d'Otmo de Casacconi , appartenant a une a des sessions subséifuenles, allait eu fin paraître ile-
toupçonii sur la moralité de Iacr.us4/i9«ijiit rhnu ] honnête famille, venait se plaindre à la justice, du rapl v«nl la justice du pays. Arrêté sur le territoire ita!i«n
qu'une petite quantité de biè, en Iu#*4««s|V touff-fnis, dont elle avait été la victime , et qui avwi été commis. en vertu d'un traité d extradition, l'accusé, qui n'avait
~|u'il lui aurait donné le reste, s'il iè pejlptntrfh muot avec tes violences les plus atroces. L* noble maintien' pn paraître légalement devant le jury qu'aux assises

1 • - • * - - *-- ' " ' d é m i s e s , avait été ajourne i la présente session parl'une Irt're du si<Mtr Gruriani. de cette jeune personne, la beauté de ses
lh i ï ' l i i d lLe 21 jjUivier iftW, Franchi Anioioe-François ie1.malheurs inouï» qu'elle ati doulourensemem r.ppor-

préwnu « nOBvean cbei te w*ur Negretii, «*ee n« .'-«s, attirent constamment sur elle l'attention bienveil
suite de l'absence duo témoin

tt y avait longtemps qne la onrioMté public» était


